vingt-trois 2ns 


Ln’trste nouvelle de la mort de 
8.1: Mgr Chariebois est arrivée à #t- 
Boniface lundi matin. Les journaux 
avaient annoncé que l'illustre malade 
ét-:t à l'hôpital du Pas et que son 
_éi2; avait inspiré des craintes, mais 
r,.. ne faisait prévoir un dénouement 
ai tragique. Mgr Charlébois était 
ps à St-Boniface |} y a quelques se- 
l nes, de retour de l'Est. H ne se 
#-niait pas bien. 1-devgi: disrit-ii, 
f:ire 
si.n 
L.9-é comment, éprés cette visite aux 
ludens, le courageux vieillard dut 
fare six Anilles de voiture et qu'il 
y prit froid. À son retour auû Pas, il 
1 #ndit à l'hôpital et son état _ins- 
pira des craintes. Après un mieux re- 
latir, la maladié prit une mauvaise 
tournure et le vieux) missionnaire ren- 
dait son Aimé 4 Dieu, lundi matin. 

Oblat depuis 50 ans 


Mgr Charlebois avait. soixante-onze | avait 


ans. 11 était né à Oka, comté des 


-Leux-Montagnes, le 17° février 1462, 


fil d Hyacinthe Charlebois et d'Emé- 
ichce Chartier. I} avait fait ses étu- 
Ces au collège de l'Assomption. A 
l'age “de 20 ans, il entrait chez les 


i'éres Cblats et prononçait ses voeux 
en 1A3%3, il y avait exactemenx DU 
ans ‘'ite année. Le jeune lévite fit 
ses ( des théologiques à Ottawa. 11 
y fu ordonné par Mgr Grandin le 11 
juill: 1887. Immédiatement, le Père 
Char :bois se destina aux missions. 


La râ4me année 1! se dirigen vers le 
lac C._ mberland. 11 séjourna dans cette 
régi n de 1887 à 1903. I] y construisit 
deux églises et quatre chapelles. 11 
y a} 1rit les langues sauvages et se 
fit a x habitudes des Indiens. Sa for- 
ce et son endurance lui permirent de 


supporier courageusement les épreu- 
ves c': la vie des missions. Son éner- 
gie f à la hauteur de toutes les t4- 
ches. En 1903, il fut nommé directeur 
de l'(-ole industrielle de Duck Lake 
et coriiinua pendant : ce temps à visitér 
les n ssions sauvages. 
L Vicaire apostolique 

Lo: que les Territoires. au Noru- 

Oues. furent divisés en 1910 et que la 


provice du Manitoba fut étendue au 
Nord Rome décida d'y établir un vi- 
carla Le vicariat apostolique tut 
ué le 12 juillet 1910. Bientôt, 
appelait à ‘présider aux desti- 
lu jeune vicariat le R.P 


cons! 
Rom 
nées 


LA NIRA EST UN 
FIASCO COMPLET 


Son administrateur, le géné- 
rel Hugh Johnson, serait 


: tout à fait désenchanté et 

démoralisé 

W:shington L [Il est probable que 
dans ‘ous les Etats-Unis l'homme le 
plus cdtsenchanté et, peut-être aussi, 
le p':s démoralisé, est l'administra- 
teur de la Nira, Hugh Johnson, qui, 
après un voyage d'enquête et de pro- 
pagande dans l'ouest, a pu se rendre 
Comte comment ta Nrræ ne-Mar- 
«he pas 

Crr il n'y a plus de doutes dans 
l'esp: général en,.ce qui concerne 
l'apf ation des codes, maïntenant 
Quel es jours en dehors du bureau 
à enquêter personnellement, et tou 
tes le: illusions inhérentes à un ronû- 
dè-cuir se sont évanoties devant je 
fait brutal Au fiasco 
© Le patriotisme délirant des pre- 
mier jours s'est Lransiismé en ex- 
pioitaton hcñteuse et du public et 
des « ..ployés, soùe la protection d'ai 
gies :leus de cfférettes grandeurs 
et le nrofiteurs sont les seuils à fai 
re a. ant d'argent qu'ils véuient 

Le cénérala dévèrsé son âme Alour 
te « ns le sein des journaliste» ve 


nus pour l'interviewer à son retour, 
et il à fallu vrañment qu'il en ait eu 
lourt sur 'e coeur. pour avoir parie 
aves abtant ce. franchise 

Neon seulement, les codes ne sbnt 
pas ‘npliqués, mais encore 
outrg-uwment viols dans certain 
cas, pariiculièrement sérieux, et ce- 
la se passe ‘ohez les producteurs com- 
Le] Chez les détaillants, 


Ve 
à 


Le vénérable évêque. missionnaire, Oblat depuis un demi- 
siècle, était vicaire apostolique du Kecwatin dépuis | 


h son retour la visite d'une mis-, 
sauvage. Les journaux ont an-; 


Ovide | 


ils sont |s 


Charlebois. 11 fut nommé évêque titu- 


‘laire de Bérénice et vicaire avosoh- {| 


que de Keewatin le.# août -1910.| 
11 fut sacré à l'Assomption. le 30 n° 
vembre” 1910, par Mgr Langevin, don! | 
il devenait le suffragant. . 

Ti y ävait dénc 23 ans que Mgr 
Charlithois était à l'a tête du Vicariat 
Apostolique du Keewatin. Sous sa di- 
rection sûre, le vicariat s'est déve- 
‘loppé, les oeuvres ont fleuri.,Le.Pas, 
devenu une petite ville; a vu s'élever 
une cathédrale, un évéché, un hôpi- 
tal, un couvent, en un mot, toutes 
les irsiitutions néccssaires. Les pos- 
tes indiens ont continué U'être visi- 
tés, les écoies industrielles ont gran 
di. Mgr Charlcbois était Ln homme 
de jugement et de seng-froid Les 
euvres qu'il a entreprises portent le 
caractère de permanence et de stabi- 
tité_ It avait gagné la confiance des | 
sauvages déjà depuis' longtemps. 1i 
a mérité le respect des blancs. 
Son rôle fut considérable. Rien ne se 
faisait dans la région sans qu'on vin. 
le consulter. Le premier minisire dé 
la province, l'honorable M. Bracken | 
avait en Mgr Charlebois une confiance | 
illimitée. Lorsque lé vieux mission- | 
naire ariivait à Winnipeg, M. Bracken | 
l'honorait toujours de sa visite. Plu-| 
sieurs fois ji! le reçut chez lui. | 

Le vicaire apostolique avait vu son | 
oeuvre couronnée lorsque Rome li 
donna comme auxiliaire son neveu, 
S.E. Mgr Martin Lajeunesse, O.M.I. 
Le jour du sacre fut une des plus! 
belles heures de la vie de Mgr Char- 
lebois. Personne n'eut cru que Dieu. 
viendrait le chercher aussi vite après 
ces fêtes inoubliahles où il avait pris | 
si éminente. | 
c'est tout un 
Figure légendaire 


une part 
Avec 
sé qui 


Mgr Charlebois, 
pa disparait 
d'une touchate, 


et sans bruit, 


simplicité il passait 


humblemen: mais tou“ 
belies qualités de 
son esprit et de son coeur. Sa figure 
era H-scra 
exemple de courage et d'abnégation 
Le K.P. Duchaussois a laissé de lui 
on portrait vivant-dans-son-livre si! 
touthant “Aux Glaces Pôolaires”. 
Les funérailles de Mgr Charlebois 


ccnnaissaient Îles 


demeu! 


pour tous-un: 


auront lieu au Pas samedi. | 
La. “Liberté” s'unit au grand deui 
qui frappe la famille des Oblats, le 
clergé et jies tidèles du vicariat apos 
tclique du Keewatin 
| .L'hcmme qui parlait tellement dé 
| la “victoire rooseveitienne" est main 
| tes ant sans voix, devant les résultats 
) d'une loi qui va jusqu à réglementer 
ie privée des inGividus. Evidem- 
ment, on sc trouve en face d'une ‘no 
ble expérience” comme celle de la 
prohibition et les résuitats sont pres- 
L scmbla!ies n 
Malgré le fiasco, la signature des 
‘odes Imarche toujours bon train. On | 
en‘est maintenant à celui des jour 
naux pour la protection de la y 


berté de la presse 
En atterdant, le 
te ektrémement indécis 
tion à prendre envers Ford 
a 

La demi-heure française du 


' mardi 


gouvernement re 


sur la posi 


A partir de mardi prochaïin, le « 
ert français ‘hebdomadaire transmis 
put tout l'Ouest 
radiodiffusé d'Edmonton. On sait que 
le programihe de la 


on 


le réseau ce sera 
“Claire fontaine’ 
a êté inauguré il y a quatre mois par 
chanteurs et d'artiste 
direction ‘M 
n'a épargné 
pour en faire un succès En atten 


un groupe de 


‘de Marius Be 
effor 
dant 
le plaisir de les entendre de nouveau, 
nous sommes heureux de 
mis artistés de Winnipeg ét de Saint 
Boniface. Au tobr maintenant de nos 
amis de l'Alberta qui ne 
pas de continuer dignement 


soùûs la 


noist, ‘qui aucun 


remercie! 


manqueron! 
la série 


des cencerts français. 
——"02@pe-2—— 
 Porteze-la-Praipie: Man L'éle 


Uor-pour le siège, provincial de Forta-} 
la Prairie, 
ra entre rois candidats: 
mith, corservateur;: E.A 
dénendsnt vw EE 
liste. 1] s'agit de réshplacer le juge 
ÎFG. Tayior, ancien chef du parti con- | 
1 >ervateur.” : Xi 


lé 27 fe- | 


novembre, se 
WOK 
Gitroy 


et Irelarà 


A ——————————————<+< 


JOUR DE L'ASSOCIATION D'DUCATION 


a 


SAINT-MALO 


Percepteurs: MM. X,, Fréchette, P. 
Lambert, A. Forest, A. Breton. 


$5.00: M. l'abbé I Macaire, curé. 

$200: RRSS. de St-André, M. René | 
Marcotte. 

$1.00: MM. Arthur Rivard, Ernest 
Comeau, Joseph Arpin, Mme Zélie | 
Lam, rt. 

81 sous: Anonyme 

50 sous: MM. AJ. Forest. Jos--Mt- 
bert, W. Péloquin, C. Hébert, E 
FRouillard, P. Lambert, Emile Trudel 


Adélard Morin, Xyste Fréchette, Eu-* 
|sèbe Marcotte, Wil Grant, Ph. Du. | 
puis, Willie Clément, Mille Dufort. 

35 sous: Mme D. Bourgeois, Ed 
Catellier | 

25 sous: MM. A. Maynard, Er. Pé 
loquin, O Frécl.îte, Delphis Pelle- 

ier, Cél. Girard, A. Bre‘on, Jos. Gou- 


let, Lucien Gosselin, Roméo Paquette, 


jes. Gauthier, Alph. Bourgeois, E.- 
milien Desrosiers, D. Maynard, AL De- 
blois. Isidore Forest, -Alb. Malo, Da- 
vid Morin, Arthur Malo, Art. Fré- 
hette, Nap. Forest, Xavier Héry, 
Emile Malo, Joseph Dubois, Méd 
Dubois, Mine L. Pilote, Mme Bou- 
dreau, Mme Nap. Morin. 

20 sous: Wilfrid Lefort, Mme Alp 
Guertin r — 

15 sous: Gustäve Miron, Joséph 


LafaAntaisie 
rette, « * 


Mliè Clémentine Cha- 


10 sou W. Gladu, Jean Goulet, E 
Proteau. Alfred Brulé, Aïlbini Mcrin 
Alph. Morin, Remy Gossélin, Joseph 
Merin, Joseph Trudel. Mme L. Cha. 
|rett . Mme Fd Bourgeois 

) sous: Albert Morin, Joseph Malo 

Total : $30.21. 1 | 

tt 
ILE-DE-CHENES 

Percepteurs: MM Paul Trudeau 
Kaphaël Trudeau Geo. Truds-au, KEd 
Dumaine, Sat. Hallama. * e 

5200. Re v. L.G. Rivara, curé, Mme | 
Béairice St-Amant 

$1.00. é<MM Georges D'Auteuil 
Géorges Trudeau, Ailnur Trudeau 
Noé Dumaine, Ben. Cyr 

60 sous: M. Paul T:udeau 

50 soiûs. MM T.J. Trudeau, Josepn 
Trudeau, Raoul * Dumaine, Antonio 
Brûlé, Jcseph Beauchemin, Rosario 

| Trudegu, Deniei Carrière, Felix, Fru 

ieau,.L Le Gor P. Lavallée, 8: 

| W Hailama. Mr Marie. Lalauit 
| Mile Louise Bonin 

41-sous: M, Thomas Lacroix 


Goovaert, Israël … ue Ho- 
gue. 

| 10 sous: M. H. Brüûlé. 

| Total: $22.36. 

| ——— 0 240 —— 


LA BROQUERIE 


Percepteurs: MM. Gec. Laurencelle, 
4. Boisvert, P. T. Boily, L. Emond, 
| J. Dandeneau, R. Boily, F. Perrière, 
A. Larivière, L.J. Granger, YAlp. Sa- 
|sard,_S. Gosselin, E Gagnon, Alex. 
Fabas, S. Jolicoeur, H, Lord, 3.-B. 
Simard, E. Rocan, J. W. Verrier, 
$5.00: RR. SS\ Grises: 

$3.00: l'abbé A. Couture. 

$2.00 M. R. Boily. 

$100: MM. U. Normandeau,D. N. 
| Normandeau, Mme. G. Normandeau, 
Noël Tétreault, Edouard ‘ Charlet, 
Mme Thomas Boily, Mme Vve T. 
Boily, F. Perritre, L.-J. Granger, Nar. 
isse Fournier. Alph. Kirouac, Mme 

Pelletier, Joseph Granger, Louis 
2oily, Alfred Dufresne, Phil. 
Henri Gagnon, Joseph Fabas. 


| 


7 


75 sous: MM. Aiph. Lord, D. Ki. 
ouaC 

30 sous: MM. E. Gauthier, O. Pel- | 
letier, A. Fournier, Geo. RME 


A. Laurencelle, Aiph. Boisjoli, 
St-Laurent, Joseph Boisvert, Rd 
Carrière "N. Simard, Mme Vve Wend 
en, Mme Ovide Boily, Joseph Beau- | 
Alex. Gagnon, Mme J. Boisvert, 
A. Mireault, Arsène Normandeau, A 
Choiselat, Ed. Taillefer, A. Larivie- | 
“Hector Bédard, Camille Boily, 
Emile Lambert, M. Vielfaure, Eloi 
Gagnon, Mme J. Gosselin, Mme D. 
Alex. Fabas, Marcel Boisjoli, 
Louis Tétrault,. Eug. Rocan, Mme 
JB. Simard, J Ww. Verrier, Stan. Jo- 
} icoeur 
35 sous 


pré, 


re 


Côté, 


"MM 
E. Henrie, 


‘Ernest Ouellette, E. 


30 sous 


Mlle Claire Rioux- Pierre 
Boily | | 
2: sous: Mme Kuail, J, Mc- 
thy, Pierre Laramée, Oscar Bal- 
caen, W. Carrière, J. Dandeneau, Eug. 


LaIr 


Savard, | 


. Le cabinet Pattullo 


Victoria __Le cabinet .Pattullo est 
entré en fonction. 11 se compose de 
huit membres. Deux des ministres 
seulemient ont 60 ans. Ce sont M. 
Pattullo et M. K.C. MacDonald, minis- 
tre de l'agriculture. Le plus jeune des 
ministres a seulement 35 ans. C'est: 
M. Gordon Sloan, procureur général. 

Le premier ministre est aussi mi- 
nistre des chemins de fer.-L'impor- 
‘ant portefeuille des finances est con- 
fié à M. John Hart, qui a été ministre 
des finances du gouvernement Oliver 
d'après g'ierre. 

Le ministre ‘de l'Instruction publi- 


J |que, qui est aussi secrétaire de la 
“ province, est le docteur G.M. Weir,' 


professeur à l'Université de la Co- 
lombie canadienne. 

Les trois autres ministres sont; M. 
Arthur Wellesley Gray, de New 
Westminster (terres); M. Frank 
Mitchell, Macpherson, de Cranbrook 
(travaux publics); M. Georges S. 
| Pearson (mines et travail). 

—— 0 Dh 0 — 
Des Scandinaves au Manito- 
ba en 1362 


Une pierre grisätre, de forme rec- 
tangulairé, portant des inscriptions 
gravées il y a plusieurs siècles, a 
été découverte à un mille et demj du 
lac Winnipeg, près de Sandy Hook, 
au Mänitoba. La découverte a cau- 
sé tout un émoi chez les savants de 
Winnipeg. Les inscriptions gravées 
sur là pierre sont en caractères ru- 
niques et indiqueraient la présence 
dé pirates scandiriaves dans les ré- 
gions du nord de la province du Ma- 
nitoba, longtemps avant la découver- 


te de l'Amérique par Christophe 
Colomb. ‘ 
La découverte est d'une grande 


| importante, puisqu'elle permettra de 
confirmer les théories énoncées à la 
découverte d'une autre pierre sembla- 
ble à Kensington, Minnesota, en 1889. 
Ce serait la preuve qu'en 1362 les 
Scandinaves ‘Angmades connaissaient 
Fexistenee du - eontinent américain 
pour y avoir fait la chasse et la pêche, 


Le père et le fils seront 
__ pendus vendredi: 


Ottawa—La Cour Suprême du Ca- 
nada a rejeté la demande pour un 
nouveau procès faite par William Mc- 
Lean, trouvé coupable du meurtre de 
W.J. Parsille, cultivateur de Manville, 
Alberta. William et son père, Kennett 
McLean, coupable d'avoir participé au 
même meurtre devaient être pendus 
| le 16 octobre. Ils obtinrent un sursis 
jusqu'au 24 novembre à cause du re- 
tard apporté par la Cour Suprême 4 
la demande de McLean fils. 

k ts 
à Le poisson du Manitoba sous 
‘le contrôle _des Etats-Unis 


Une commission ‘spéciale d'enquête 
Le est venu à la conclusion que l'in- 
dustrie du poisson dans le Manitoba 
|est sous le contrôle d'un: monopole 
américain. Dans un rapport soumis 
à l'hon. J.-S. McDiarmid, ministre des 
ressources naturelles du Manitoba, 1 
comité déclare que les distributeurs 
de poissons à Winhipeg agissent com- 
| me les agents du monopole des Etats- 
Unis. Les compagnies locales ont une 
| entente entre elles, qui opère au détri- 
ment des pêcheurs. 
| 


La commission était présidée par 16 
|Dr H.-C. 
| Manitoba. 

es 


Arrestations pour contre- 


Grant, de l'Université du 


Fabas, Trefflé Kirouac, Aug. Carriè- | bande dans le Québec 

re, Josaphat Simard, Cyp. Simard, | nee 

Mme F.,Desjardins, Emery Rocan,| Québec—Antonio Graveline et Emi- 
Lambert, A. Rougeau, L.-L*De- Île Dionne, de Québec, Fernand Du- 


sauleis, M. Hoissinot, J. Carson, Louis 


Cresaz, Jos, Delormk, L. - Rougeau, 
Alpb. Savard, J.-L. Savard, Geo. Sa- 
vard, Cyp. Savard, Moïse Taillefer, 


Taillefer 
: lvsse . Deschênes, 
Hector Fabas, P. Lanrenoele, F. Pel- 


letier d 


—S-mons-MEMG--Hérard, Pierre Le. 29 sous: M Geo: Cosselin 


claire, V/iMrM Let'az Phjhppe ‘ Le 
blauc, Théodore Aubin, Ed ue 1 
Henri Trud Alfred D'Auteil Co- 


eph Petit, Ymike 
Walter 


Petit, Adélar 
ibeghcm; 


ar 
ricre, Arthur 


… 
e 


{ | 
Mme Ph. Gagnon, U. | 


bois, de St:-Casimir, Georges Desbiens 
et Georges Cartier, de Rimouski, ont 
lété arrêtés \par des officiers de la 
police fédérale sous l'accusation d'a- 
voir fraudé le fisc d'un million et de- 


Isidore _Emond,.| mi de dollars en introduisant illéga- |“efusent carrénent de faire là eui-|! 


lement de l'alcopl dans la province de 
| Québec sans passer par le bureau des 


SA Le 


à [RETABLISSEMENT DES RELATIONS + “à 
ENTRE WASHINGTON ET MOSCOU 


a — 


pays s’en 
liberté religieuse assurée 


Washington Le” président Rooëe- 
velt a annoncé samedi la reconnais: 
sance de la.Russie soviétique par les 
£tats-Unis. Précisant, il a dit que la 
upture qui s'était produite ‘entre les 
leux paÿs il y a seize ans, s'est ter- 
minée à Il héures 50, jeudi soir, ätr 
oùrs d'un entretien avec le cominis- 
Saire soviétique Litvinoff, à la Mai- 
son Blanche. 

M. Roosevelt projette ‘dé confier 
l'ambassade des Etats-Unis en Rus- 
sie à William-C. Bullitt, expert du 
secrétariat d'Etat, qui a participé aux 
entretiens du président et de M, Lit- 
vinoff. Le nom de l'ambassadeur de la 
Russie à Washington n'a paë été an- 
noncé,. 

La Maison Blanche a ‘livré aux 
journaux un volumineux document 
relatif aux points sur lesquels il y a 
accord. | 


Liberté religieuse 
- Ce document comprend la corres- 
pondance que M. Roosevelt et M. Lit- 
‘vinoff ont échangée. Voici les points 
sur lesquels-il y a accord: la liberté 
religieuse des citoyens des Etats- 
Unis en Russie, la propagande, 
droits civils des nationaux des E 
Unis et certaines réclamations, IL y 
a aussi accord pour la conclusion 
d'une entente consulaire en vertu de 
‘aquelle les Etats-Unis obtiendraient 
l'assurahce que leurs nationaux jeu 


Après une rupture qui durait depuis seise ans, les deux 
ent pour rétablir leurs ambassades-<La 


aux citoyens des Etats-Unis 


ront, en Russie, ét les droits ac- 
cordés aux nationaux des autres pays 
en vertu de traités en vigueur. | 

En matière de liberté religieuse, te 
président a exigé une entente claire 
et nette, pour dissiper toute crainte 
aux Ett-Unis. 

Commerce 

Il est un peu question, dans te 
document, des futures relations com- 
merciales des Etats-Unis et de la 
Russie. Il est certain que ce point a 
été très soigneusement discuté au 
cours des entretiens. Des conférences 
auront lieu sur les dettes et sur les 
relations commerciales. 

Des experts croient qu'au cours de 
ces prochains entretiens, M. Bullitt 
et d'autres. experts s'efforceront de 
préparer la cofclusion d’un traité de 
non-agrèsaion commerciale. : 

= Propagande 

Au chapitre de la propagande, le 
gouvernement soviétique s'engage à 
ne s'immiscer d'aucune façon dans 
les affaires intérieures des. Ktats- 
Unis, de leurs territoires -et de leurs 
possessions. De plus dañs une lét- 
tre du 16, M. Litvinoff dit que .le 
ouvernement soviétique s'engage. À 
empêcher toute personne à son sèr- 
vice et toute organisation: gouyerne- 
mentale, de s'immiscer d'une maniè- 
re où d'une autre dans Îles affaires 
intérieures, des Etats-Unis. 48 


LA FRANCE N'A 
PAS PEUR DE 
L'ALLEMAG 


Tout accord d de Je désarmement 
avec ce nays doit se faire 

| par l'entremise de la So- 
ciété des Nations _ 


Paris — Un. rameau d'olivier dans 
une main gantée de fer a été tendu 
à l'Allemagne par la France. 

Répondant aux appels réitérés du 
chancelier Hitier en faveur de la paix 
et d'un accord séparé de non-agression 
franco-allemand, le premier ministre 
Albert Sarraut a dit à la Chambre 
que lui aussi voulait la paix. 

Mais, dans la phrase suivante d’une 
déclaration ministérielle émouvante 
qui obtint une majorité énorme, il 
attira l'attention sur la grande armée 
française. 


‘La France, déclara-t-il, a une for- 
ce morale, matériélle et militaire qui 
interdit à quiconque de vouloir lui en 
imposer 

Puis il répéta ce que le ministre des 
Affaires étrangères, Joseph Paui- 
Boncour a dit à la Chambre précé- 
demment, que tout accord de désar- 
mement avec l'Allemagne doit se fai- 
re par l'entremise Se la Société des 
Nations. 


Ce discours électrifia la Chambre. 
Cette politique envers l'Allemagne fut 
approuvée par une écrasante majori- 
té Ce 545 à 11, Et l'approbation de la 
politique de MPaut-Boncour fut 4 
peine moins enthousiaste. Le vote de | 
‘confiance donné au gouvernement a | 
propos de ce discours fut de-394 à 
144, : 

“Nous étüdier2ns toute proposition 
concrète qui nous sera soumise, dit 
le nfnistre des Affaires étrangères, 
mais tous les accords entre l'Allema- 
gne et nous foivent se conclure à 
Genève.’ 

a 


Des maris font la grève dans | 
D L Ninois | 


Allerton, Ill, Le régime féminis- 
Lé d'Allerton vient de reces dir un ru- | 
de coup: les maris font la grève. Lis | 


ne, de laver la vaisselle et-de gar-| 
ler les marmots pendant que Mesda- 
mes $s'occupent d'affaires, municipa- 


13 gé 


us: M. Nar. Deslauriers, 
10 sus MM. J.-M. Perrault, Nap. 
+ Tail llefer, Jean -Tailleter, 
Caron 


Total : 56.08. 


De eng canadiennes. “à 
Quinze: autres mandats ont été émis | 
contre quelques membres d'une ban- | 


P. Emile | dé de contrebamdiers qui font le com- 


|tmerce entre Saint-Pierre et Miquelon 
let Québec. 
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Montréal. Le chef de police, M. 
Fernand Dufresne, à -suspendu qua 
tre constables de l'escouade des 


moeurs, accusés de complatsance et de 
vénalité. 


North-Bay, Ont.— Le lac Nippis- 
singun est entièrement couvert de 


‘| glace. Pareil fait ne s'était pas pro- 


duit en novembre depuis plusieurs, 
années. 

, ppm ie 

Iron Mountain, Mièh.— On calculé : 
que 50,000 chasseurs ont envahi les: 
bois de la pénirisule du Michigan pour. 
la chasse au chevreuil, La Stephen- 
son Lüumber Co. donnera au meilleur; 
“hasseur 40 acres de lots de chagse‘ 
dans le comté de Dickinson. 


Rome,—. Mussolini a nommé sof 
neveu, Vito Mussolini, Agé de 21 ans, 
éditeur et gérant général du journat, 
“Il Popolo D'Italia', Le jeune hom- 
me est le fils du frère de Mussolini” 
Arnaldo, _ en décembre dernier. 

Paris.t Rétabl d'une affection à 
la gorge qui l'a retenu Chez lüif pen- 
dant plusieurs mois, le romancier 
François Mauriac a pris son siège 
jeudi parmi les Quarante I…mmortels 
èt fl à fait l'éloge d'Eugène Brieux, 
son prédécesseur. 

Paris. Le gouvernement français 
voit un signe de paix dans la recons. 
naissance des Soviets par les Etats- 
Unis.- La France a reconnu les 8o- 
viets-en 1924. 


Disraéli, M. Thomas Lapointa, 
maire de Disraéli, à été élu député 
provincial} du comté A Wolte, par une 
majorité dé 627 voix, sur son adver-' 
saire conservateur, 
Skinner, mairé de Bishôpton. 


Londres. Sir Henry Soymdis 


King, diréçteur de la Banque Lloyd, 
l'est mort à l'Age de 81 ans 


vw 


Londres. — 
| sident de l'Académie royale de pein- 
ture, est mort à hi. de 84 ans, 


Berlin, — Le ntinisé allemand : a 
nommé de vice.chancelier Franz Vof' . 
Papén commissaire du Reich abs le 
territoire dé la Barre. 


“Beñlin, Les autorités PRE D 


nes ont décidé de remodeler les ca- | considèrent la reconnaissance des Sb- 
dres de leur Association civique des | viets par les Etats-Unis comme tin 
femmes de façon à y admettre lés| grand pas vers 1e AE 
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M.. Arthur B. : 


Au De) 


- Sir David Murray, pFé 
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Malgré son 
| lairé lé féeént 
méditée par le Shapeclier Pitter duhs de Bi de consolider son 
emprise sur l'âme ‘natioirale, ‘Cette confiscation de pouvoirs 
n'est, du reste, que le-derniér en dite d'une série de cotips auto- 
 rifaires qui éveillerit T'attention. Mussolini, Létiine, Ke- 
mal Pasha, Hitler, Dolfuss-— fiatié, Aussié, Turquie, Alleitingne, 
Autriche,—voila toute une méttié d'univers qui s'est tournée 
vers l'absolutisme en l'espace de quelques brèves dnnéés. 

Cette poussée vers le césariffnétfait révef, dans une époque 
où le régime parlementaire apparaissait cotñme l’une des con- 
quêtes définitives de la démocratie moderne, Que les législa- 


-tures, le droit d'association, la liberté de la pressé, aient été ain- 
si supptfimés d'un trait de plume dans plusieurs grands pays, 


cela dépasse toute iinagiñation. Encore qu'il faille faire ici la 
part de la force, l'indéniable acquiescement des masses à ces 
raids audacieux démontre que beaucoup de nations se tour- 
nent vers, la dictgture dans la conviction d'y trouver un remède 
efficace aux maux dont souffre l'humanité. Et ce qui est aveu- 
glant dans cette caporalisation des pouvoirs publics, c'est que 
les éléments de droite et de gauche en sont arrivés simultané- 
ment à la même méthode coercitive. 
Quels seront les résultats de ces divers essais de gouverne- 
ment personnel? 
Mettant de côté la révolution russe, qui n'est que la san- 
glante mise en attelage d'une masse prolétarienne trop ingénu- 
ment mystique pour .y.vair elair, ou trop désarticulée pour se 
déféndre;-on doit s'arrétet avec un extréme intérêt sur l'Italie, 
l'Allemagne, l'Autriche et même la Turquie — tous pays où 
la dictature, nette d’orgie, a revêtu en fait le caractère du vieil 
absolutisme royal. | 
; CRC] | . | 
La conception de l'absolutisme royal n'est certes pas de 
celles qu'of puisse, même en Amérique du Nord, pousser du 
pied conime nn synonŸÿnmre d'esc lavage. Il y a l'Histoire, qui 
nous montre, depuis la plus profonde antiquité, un principe 
monaätchique tout étincelant d'oeuvres fécondes; il y a la phi- 
losophie, qui apporte ses définitions, à la fois pleines de ma- 
jesté-et de raison. Chacun de nous peut là-dessus évoquer ses 
lectures. Le représentant moderne de la théotie intégrale est 


: Joseph de Maistre. Que de pages éloquentes il a écrites sur la 


splendeur du gouvernement royal. Qui ne se sent charmé, en- 
trainé, bercé à celte cadence harmonieuse: an toi qui conduit 
toutes choses de haut, avet une sagesse tenipérée de sentiments 
paternels; un maitre qui ne relève. que de 8a conscience, nräis 
dont l'unique préoccupation est de faire le bonheur de ses su- 
jets. Les grands du royaume sont les ministres empressés des 
volontés de l'élu de Dieu. Le bien s’accomplit sans entraves: 
les abus sont corrigés sur l'heure. Le chêne de Vincennes est 
la, toujours, et € ‘est: un asile assuré pour les humbles et pour! 
les faibles. : 

Hélas! ce qui était fait pour être beau est souvent devenu 
difforme; et l'on compte comme des merVeilles les règnes où 
la réalité a cottespondu à l'effigie primitive. Qu'on-ne se récrie 
pas trop! Gar-Fhistoire-impeartiale esttelle<on-reste cenfendu 
de l'usage désastreux qui a été fait le plus souvent de la puis- 
sance souveraine. Les révolutions, nonobstant la juste ‘horreur 
que soulève généralement leur modé d'opérer, ont été la plu- 
part du temps des sursauts de bête blessée qui riposte. Sous 
les vieux régnes échelonnés à”travers les âges, la liberté a été 
passagére et fragmentaire: ce que l'humanité en a réellement 
possédé est né avec le christianisme et s’est limité aux sociétés 
sur lesquelles le christianisme, par son action immédiate 


ou. par sa réverbération, avait de l'emprise. 
LL L 1 L2 # L] 


Par un long acheminement, on en est venu au gouvernement 
dénrocratique, au début du dix-neuvième siècle—car c'est de là 
que date véritablement la création des parlements élus paf Île 
peuple. Vous allez nous en dire de belles! se hâteront de pen- 
ser ceux qui ont coûservé dans leur'coeur le respect et l'amour 
de l'ancien systènte soû les oeuvres du génie, les actes de bra- 
voure, les grandes largesses, la prérogative du pardon, s'enve- 
loppaient dans la magnificence du langage, dans les profondes 
révérences, la pourpre, les jabots protocolaires, les plumes on- 
doyantes des chapeaux de marquis, les carosses dorés. , . 

Il fe s'agit pas de se prendre d'enthousiasme pour ce 
passé, ni de sè dresser contre lui dans une hostilité républicaine. 
En. matière de gouvernement les faits comptent plus que les 
théories, car la politique a beaü être une science,.ce n’est pas 
une science géométrique. La sociologie la plus orthodoxe 
appelons-la, si vous voulez, la Politique de Léon XIII — nous 
enseigne -que toute forme de gouvernemetit est bonne pourvu 
qu'elle tende au bien commun. | | 

Le gouvernement démocratique a ses défauts, certes: le 
danger permänent de la vogue populaire perpétuellement chan- 
geunte, l'instabilité de la législation, Ia corruption électorale, 
la versatilite et la sérvilité chez trop d'hommes publics; on pour- 
rail aljongér le réquisitoire, Mais il n’en reste pas moins que le 
régime parlementaire repose sur une idée de liberté et de saine 
égalité C'est sous ce régime qu'on a vi enfin disparaître l’escta-. 
tage du monde civilisé: c'est sous ce régime qu'on a assisté À 
l'émancipation des catholiques d'Angleterre; c'est says ce Tré- 
#ime qu'on a amélioré la situation du mineur et du matelot, 
et réglementé l'usine où $e Vuait annuellement tout un peuple de 
femmes et d'enfants; c'est sous ce régime qu'on a supprimé 
l'emprisonnéement pour dettes et qu'on a adouei les lois pénales 
d'itr y'a cent ans qui énvoyaient à l'échafaud un homme cou- 
pable d'avoir fabriqué de la fausse monnaie, 


qu'il ya eu, au siècle dernier, une coupure entre 


deux civilisations, féllement l'évolution vers le mieux a été sen- 
sible, Coïheidence t-être! A tout év énement, la coïncidence 


prouvée que le syst tèine partemehtaire. et l'amélioration sociale 
peuvent être des contemiporæffs. De nos jours un article dé 


journal; une initerpellation en Chambre, travaillent plus effi- p 
caébitient ne me travailla, jamais ‘aucun chier de doléagtes | tort 
” d'autrefois. Les abyns die détail pullulent encote; mais toute ré-"lbéraux, avec nos pires énnefis, 168 


TT PRE tat és ï . " vd | | 
L L. Une moitié d'Eutôpe, cêtte Europe habituée pa rrfltbe 
du pas militaire, ttouvéra peut-être sôn salut dans des formiules | soutign 


Aïérique, tonstrüite sur d'autres. traditions, sera | dément triste 
plus revéche à l'encadrement, bien que le flan Roosevelt soit 


tendent qu'il était. 


esbosk. # >: 


t i 


rigides. _ L' 
uné: dventure fort turiensé. 


à porter. 


cela 
ie 


“la peine?'’ 


L'illustre plagiaire sans vergogne 
Henry Beyle, mieux connu sous le 
nôm de Stendhal,’ compte dans sa 
porté-littéraire un enfant qui a POuE 
titre le Rouge et le Noir. 

Au risque de passer pour un bar- 
bare &t de faire prononcer contre moi 


par les pbntifes officiels l'excommu- 


nication majeure ès littérature, je 
doïs confesser que c'est aussi” embé- 
tant que mal écrit. Mais lé titre rap- 
pelle quelque chose, un jeu de hasard, 
et c'est peut-être Ja cause de len- 
goûment des snobs et des snobi- 
nettes. 

‘ S'il eût vécu en notre pays, le gros 
Beyle aurait eu chez nous un autre 
titre tout trouvé et un sujet plus in- 
téressant et plus Éurieux pour le 


psychologue que ses admirateurs pré! 


C'est en effet un des phénomènes 
les plus extraordinaires et les plus 
inconcevables que la ‘religion fana- 
tique l'attachement féroce tout 
un peuple à deux couleurs, excellen- 
tes en elles-mêmes, mais qui, les neut 
dixièmes et trois quarts de l’autre 
dixième du temps ne signifient rien, 
absolument rien, que le vide et le 
néant, et qui, depuis près d'un siècle, 
servent d'attrape-nigauds. 

I faut cependant être juste et re- 
connaitre que le rouge et le bleu ont 
tour à tour servi et largemeñt à 
quelques-uns de nos compatriotes 
por exploiter les autres, et que c'est 
en leurs noms et par leur moyen qu'- 
on à pu s'attribuer les grasses pré- 
bendes, les honneurs et les places; 
mais il est juste également de diré 
que c'est en leurs noms (par compen- 
sation sans doute), que nous avons 
commis nos pires lâchétés, subi nos 
plus désastreuses capitulations et ac- 
cepté nos plus viles déchéances. 

Un peu d'histoire 
On ne saurait faire plus fèrte in- 


| à un bon habitant libérat de nos 


campagnes, —- et même de nos villes 
quant à ça, que de l'appeler un 
bleu; de même que de nos bons bleus 
Canadiens-français bondiraient de co- 
lère, si quelqu'un venait leur dire 
qu'ils sont.des libéraux. Et pour- 
tant, les deux propositions sont stric- 
tement, rigoureusement vraies. 

En effet, c'est vers 1854 que les 
Canatiens français, sous la direction 
de Morin, alors tous des libéraux, et 
désignés comme “les .bleus”, firent 
allianee avec le parti tory d'Ontario 
dont MacNab était le chef. ‘Ils for- 
mèrent le parti livéral-conservateur. 
Les consérvateurs d'aujourd' hui en 
sont les héritiers et les descendants. 

On, remarquera, car c'eêt très im- 
portant, qu'il y eut alliance et non pas 
fusion. C'est ce qu'on a le tort d'ou- 
blièr” aujourd'hui et de là bien des 
imécomptes et des mésavéntures, 


Nous totichotis à Mes tonciuslorir. ça nous a pris deut co- 
Tohnes pour ÿ ârriver. Le fond dé la question mon 
ne repose pas sûr uné forrñe politique autant que sur un dogme 
perinäfieht de iorâäle ét sur une nette compréhension d'un uni<}trine, une 
vers étonomique transformé par le machinisme. . k 
Nos pärlémentaires, aux prises avec dés problèries tragi- 
ques, peuvent, tout aussi bien que des rois, sortir les peuples 
d'embarras, du moment qu’une pensée de justice et de charité 
chrétiennes présidera à leurs travaux et du moment q#’un peu- 
ple instruit de ses devoirs saura discerner entre les: conéeils 
de la raison et les cris de la démogagie. Puisque les foulés ne 
sont plus des masses passives sous là main du monarque, thais 
des forces agissantes, des parties intégrantes du rouage admi- 
iistratif, elles ont la stricte obligation de se renseigner; nous de- 
vrions écrire plus éxactément, 
wner. L'instroment parlementaire, à la fois robuste et flexible, 
est bon: mais ceux qui veulent s'en servir, députés et peuple, 
ont chacun leuts dise iplines à observer el leurs responsabilités 


actüelle 


on a l'obligation de les rerisei- 


t 


Noël BERNIER, 


“LE ROUGE ET LE BLEU 


Le vice-président de la Chambre des Communes, M. Ar- 
mand Lavergne, fait le procès des partis politiques 
depuis la Confédération et dénonce la religion de 
ti—La part des Rouges et cellé des Bleus — 


but 


être des Rouges ou des Bleus. Etait- -ce vrai- 


“clear grits” d'Ontario et George 
Brown. Vu leurs idées et par oppo- 
sition aux bleus, on les appela les 


rouges tout comme les bolcheviks 
d'aujourd'hui. L 
Le parti libéral actuel est ' leur 


représentant. direct. 

Les discusions violentes, les oppo-. 
sitions de, doctrine si vives en ce 
temps, sont maintenaft, depüis un 
demi-siècle au moins disparues, les 
noms seuls et les couleurs ont sub- 
sisté et, chose curieuse, de chaque 
côté, un fanatisme intransigeant et 
une haine mortelle. 

Une haine mortelle 

Mortelle, je dis bien, car les cou- 
leurs qui ne veulent plus rien dire, 
ces divisions qui se résument tout au 
plus pour chaque parti à baisser le 


tarif dans l'opposition, quitte à y | 


pas toucher ou à le hausser une fois 
au pouvoir, nous divisent prefondé- 
ment, et nous ont comme conséquen- 
ce coûté bien cher, 

Autrefois, nous étions unis et avons 
pu Pär cette union sacrée conquérir 
notre droit à l'existence et nos li- 
bertés. 

Nous pourrions encore être les 
maîtres, mais nous préférons nous 
chamailler et nous détruire en luttes 
fratricides et stériles pour ces cou- 
leurs... Tout ce qu'elles nous ont rap- 
porté, c'est uhe place ou une position 
pour un chef quelconque, un contrat 
pour tel sousctipteur, un titré d'ho- 
norable pour tel autre, le mieux, un 


portefeuille à, ‘an .arriviste habile ou | 


à un talent pl femarquable. 

Mais pour te * citoyen ordinaire, 
pour le Canadien d'origine f: 
qui, se sentant un peu de fièrté et 
se réhdant compte qu'il n'est que le 
dépositaire du patrimoine ancesträl, 
qu'il a l'obligation de le.conservet et 
de le transmettre, comme il l'a-reçu, 
—ce patrimoine qui à coûté si cher en 
sacrifices, en luttes payées par les 
larmes et le sang de nos pères,— À 
ceux qui viendront après lui, qu'est- 
ce que les couleurs et la religion dés 
partis, pour lesquelles il combat {si 
fièvreusement, parfois si férocemeft, 
souvent, toujours contre son proghe 
frère, lui ont rapporté? . 

Que peuveni-elles-tut rappürter? | 
Que peuvent-eles lui rapporter, à 
part la fortune pour quelques fär- 

ceurs qui se moquent de lui? 
Pendant cinq ans, dix ans, quinge 
ans peut-être — mais c'est rare =— 
l'électeur ordinaire, — celui qui eul- 
tivant son champ ou éxercaht sûn, 
métier, vit fibrement sans autre s- 
ci ni ambition que de servir son pays, 
élover sa famille et sauver soû âme, 
— & entendu des appels éjoquents get 
Pañsionnés aux vieilles traditions du 
parti, à là loyauté énvers le parti, à 
la necessité du parti, à la. discipline 
du 1, et tout cela pour faire élire 


ltes, qu'en. servant la couleur, c 


‘à fini par faire croire à un tas 
braves gens, sincèrement patrio- | 


pays qu'ils servent: Rigoureusement, 
alger vrai, si les partis 
représentaient quelque chose, une doc- 

Sd de vo- 
lontés pour le ‘triomphe quelque 
principe nécessaire. 

Mais est-ce bien le cas dans notre 
pays, ou si les partis ne sont pas 
trop souvent plutôt la réunion d'ap- 
pétits autour d'une. crèche ?- 

. La série des reniements 

Aussi les a-ton vus tour à ‘tour 
renier le ‘lendemain ce qu'ils pré- 
chaient la veille, dénongçer les. abus 
de leurs adversaires, pour les com- 
mettre immédiatement de la même 
façon et Sans la moindre vergogne 
sitôt à leur place, 

. Voyons brièvement ce que nous ont 
coûté" les vouletrs comme race, com- 


‘me- influence et comme respect üu | 


pacte fédéral de 1867. 

‘Par ce pacte que l'on appelle en 
langage constitutionnel ‘l'acte de 
l'Amérique britannique du Nord’, il 
était ef il est bien entendu qu'il n'y 


a plus ni vainqueurs, ni vaincus, mais | 


deux races égales ayant les mêmes 
droits, les mêmes privilèges, étant 
sur un pied d'absolue égalité au point 
de vue langue, religion et prospérité.” 
* C'est du moins l'interprétation qu'en 
donnait son Lion es ts “artisan, sir 
John-A. Macdonald. 

Notons tout de suite que sans -le 
cotisentement et la participation de 
Cartier, l'union n'aurait sers pu 
s’accomplir. 

‘ Voyons maintenant comment cêtte 
égalité de droits a été respectée par 
les différents partisn et ceci nous 
permettra de voir aussi en passant 
à quelles tristes déchéances les cou- 
leurs nous ont entrainés, et quels 
risques elles nous ont fait courir. 
‘Il faut se rappeler aussi que cha- 
que droit que nous cédons, chaque 
liberté que nous nous laissons en- 
lever, sont perdus à jamais! 

Faisons maintenant, en un court 
examen de conscience national, 
retqur sur nous-mémes. 

La part des bleus  : ; 

Commençons par ‘les bleus puis- 
qu'ils étaient au pouvoir à la Confé- 
dération en 1867. 

Premières questions dés éCOIéS #6- 
parées: à l'ile du Prince-Fdouard, 


ce 


puis en Nouvelle-Ecosse et au Nou- 


veau-Brunswick, elles sont abolies 
ou déniées et l'égalité dans l'esprit du 
pacte fédéral subit ses premiers 
actrocs. 

Pourtant, c'est Cartier qui est au 
pouvoir. 


Par esprit de parti, nous nous 
taisons! 

Puis en 1870, première affaire 
Riel; les droits des Métis sont recon- 


nus, un armistice est accordé, plus 
que cela, le gouverneur Archibald 
fait appel à Riel contre les Féniens 
et reconnait que les Métis ont sauvé 
le Manitoba. 

Pourtant, Riel est chassé du par- 
lement, sa tête mise à prix et il est 
obliger de s’exiler. Par esprit de 
parti, nous nous taisons. 

En ‘1885, rébellion du Nord- Ouest : 
on reconnait qu'on a violé les pro- 
messes sacrées faites aux Métis en 
1870 au nom de la Reine’ mais Riel, 
dont la responsabilité avait sombré 
dans la douleur et le chagrin, ést 
pendu. , . . 

Par esprit de: parti, 
taisons. ‘ 

Que dis-je, les libéraux ayant le 
droit et la justice de leur côté, atta- 
quent le DL. et les bleus 
canädiens-françäis se ruent à la dé- 


nous -— nous 


.|fence du crime, de l'infamie et de 


la trahison. sn tt" 

En 1891 et 189?, on abolit la lan- 
gue française et les écoles séparées 
dans. les territoires de l'Ouest et au 
Manitoba. Le gouvernement conser- 
vateur refuse de désavouer, ces lois et | 
ordonnances. 

I1 escamote ses responsabilités en 
référant Ja question au conseil privé. 

Par esprit de parti, les conservæ- 


teurs canadiens-français $e taisent ou 


défendent le gouvernement. 
Enfin, en 1886, les conservateurs 
présentent une loi réparatrice. 
Laurier! propose le renvoi à six 
mois, c'est-à-dire la mort du projet. 


4e 


(PRET 


esta pér pous-et pour nous sur cette 


jours, 1e Soleil, malgré r'ottre de Top | 
per, de pasñser jme loi réparatrice, 


trafique le|hideux règlement Laurier- | 
Greenway, transaction marquée au | 


front par. Olivar Asselin “de faute 
sans excuse et sans remèdes”. (1) 

Et les rouges, par esprit‘de parti, 
non seulement se:taisent et accep- 
tent, mais insultent ceux qui persis- 
tent à protester, tel le saint et pa-, 
triotique évêque de Saint-Boniface, 
Mgr Langeviñ. ES 

Alors, c'est la débandade: résumons 
de 1896 à 1911: guerre sud-africaine 
et envoi de troupes au Sud-Africain, 
en 1898, sans consulter le parlement. 
Première participation du Canada 
aux guérres impériales, et pourquoi ? 
Tout simplement pour écraser un 
petit. peuple’ de paysans, qui défend 
sa terre et sa liberté. 

En 1904, amendement À la loi de 
la milice, permettant la conscription 
pour les guerres étrangères. ° 

En 1905, abolition de la langue 
française et de nos écoles dans l'A]- 
berta et la Saskatchewan. 

En 1906, les statuts du Canada 
publiés en.Anglais seulement. 

En 1907, refus brutal en Chambre 
‘par Éaurier “le grand Laurier”, des 
timbres et des monnaies bilingues. 

De 1900 à la fin du régime, immi- 
gration à outrance, déclarée officiel- 
lement pour noyer l'élément français. 

Défense aux agences d'amener des 
immigrants de langue française. 

Enfin, en 1911, la marine ‘de guer- 
re et pour la première fois dans nos 
statuts, l'obligation rétonnué de par- 
ticiper aux guerres impériales. 

J'en passe et des meilleures. Et 
peñdaht ces quinze: années, les libé- 
raux tanadiens-français 8e taisent ou, 
s'ils ont ouvert la bouche, çe n'a été 
que pour défendre ces infamies, | 
Le retour des bleus 

et leur nouvelle besogne 

I1s tombent et les conservateurs 
les remplacent. 

En 1912, abolition des écoles fran- 
çaises et catholiques du Keewatin. 
Cette fois, pas même une demi-me- 
sure: rien! Et les conservateurs 
canadiens-français, à part une poi- 
gnée, (dont M. Barrette, l'actuel dé- 
se de Berthier), se taisent où dé- 
noncent les ‘nationalistes, leur alliés 
de la veille qui ne veulent pas les 
suivre dans leur trahison. 

Puis, én 1914, la guerre, 
cipation, la conscription. 

Du coup, les deux partis s'enten- 
dent, votent ensemble, à part le 
méêmé ‘petit groupe neo à sa tête 
‘M. Barrette. s 

L'esprit de parti a définitivement 
vaincu, et le silence des rouges et 
des bleus est complet. | 

Au parlement du moins, parce que, 
loin de la. Chambre, les libéraux S'en 
donnent à bouche que veux-tu dans 
la dénonciation. Du moins, si ma 
mémoire est bonne. 

En 1917, ils reviennent 63 ou 65 à 
Ottawa, mais, maigré les promesses 
verbales et, souvent écrites, la cons. 
cription reste dans les statuts. 

Et personne ne dit Hien 

Vers 1922 ou 1923, on attaque la 
demi-mesure de justice, (c'est-à-dire 


la parti- 


une demi-heure de catéchisme) lais- |. 


sée äux catholiques de l'Ouest. 
Les rouges ençore 

Le gouvernernent libéral réfère la 
question à 14 Cour Suprême, . Cel- 
le-ci décide en notre faveur, aiors que 
le gouveftemént en appelle au édn- 
seil privé du propre jugement qu'il 
vient de gagner. 

Il-æest temps de mettre fin à cette 
lugvbré et honteuse revue des . évé- 
nements passés dépuis TOrHEns de la 
Confédération. 
|. Je n'ai plus” qu'à indiquer que, 
malgré cela ou grâte à cela, notre 
|influente et notre part dans le gou- 
vernement du pays à toujours été 
en diminuant. Pour bs'en convain- 
cre, que l'on regarde“la liste des si- 
tuations importantes, dés postes de 
premier ordre dans le service civil; 
les chemins de fer, l'armée ‘ou la 
magistrature en dehors de notre pro- 
vince, et même dans le cabinet, 

Cela en valait-il li peiñé? 

Nous sommes le tiers de la po- 


Un petit groupe de libéraux ca- 
uadiens-français, plis avancés (°?), 
(ou plus fafcis de préjugés anticléri- 
vaux à la mode auprès des petits 
bourgeois de l'époque), disciples de 
Papineau dans ses bouderies-retour 
exil, sous la cofiuite de Dorioh, sé 
fous le nom de ‘ ‘reformers” ou 


Celui-ci est élu, lé tour- est, À jodé 


jusqu'à ce qu'un beau. four, on ap- : 


prenne que le même Mônsièur un tel 
a été nommé 


Par esprit de par’i, les rouges. ca- 
nadiens.français votent contre leurs 
propres compatriotes, contre notre 
langue et nos droits. 

Les évêques pratestent, le peuple 
de Québèc, par son vote, les envoie 
tario vote 


‘ a 


et nous “n'avons pas 

| (1) — ‘Je cite de mémoire - I 
faut bien lire tout au long le sévère, 
mais admirable réquisitoire du mai- 
tre polémiste, Wilffid Laurier, . par 
Olivar ÂAsselin. Le pamphlet est 
presque introuvable, mais la biblio- 


thèque du parlement, désose-ats Bad | 
Le part conservateur anglais est srl ts TT 
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Après l'audition de lundi, personne . 
he leur contestera ce droit blen mé-. 
rité. Dans les diverses oeuvres al pro- 
gramme, ils ont donné la mesure de 
leur tuent et confirmé la variété de 
leurs moyens en chantant avec uh-Art 
plein de nuances et dans un senti- 
ment musical parfait. La délicieuse 
qualité des sons, surtout dans les 
pianissimo, fut vraiment Fee 
et la diction excellente. 

La 
Holst, composée spécialement pour la 
chorale et dédiée à Bernard Naÿlior, 
a été exécutée avec toute l'amplitüde, 
l'intensité et le coloris qui conve- 
naient. Répétée deux fois, nous au- 
rions souhaité l'entendre encore. 

Nes chanteurs ont surtout mis en 
relief le fini de leur art et atteint le 
summum de la perfection dans ‘The 
Wanderer'', d'Elgar. Une interpréta- 
tien aussi noble, un son d'une qualité 
aussi distiñiguée ne pouvaient Jeuf va- 
loir que les applaudissements véhé- 
ments qui les ont accueillis une deu- 
xièrne fois. 


M. Bernard Naylor est ‘un directeur 
magnifique, plein d'autorité, doué de 
qualités fondées sur la hauté intelli- 
gence de l'art musical. Il tend au 
‘toujours mieux” et pour l'Atteindre, 


“Chanson à boire” de Gustav 


"A À SRE 


il a su perfectionner avec science et : 


patience, au cours de sévères répéti- 
tions, ce groupe de voix qu'il nous a 
livrées dans un état splendide d'équi- 
libre. Grâce À sä direction rérnarqua- 
ble, le “Winnipeg Male Voicé Choir” 
ä remporté lundi soir un suüecès que 
tout justifie. 

Madame Novaes, pianiste brézilien- 
ne aux dons musicaux incomparabies, 
s'est fait entendre toyt. d'abord dans 
‘Fantaisie Chromatique et Fugue”, 
de Bach, dont les difficultés sotit ré- 
putées et qu'elle a jouée, cependant, 
avec une alsahce et une. mefvellleuse 
facilité d'exécution. Rien ne peut ren- 
dre le coigris.de son jeu pur, mitancé, 


|émouvañt. dans, les pièces de Chopin 


“Prélude no 17” et “Ballade en la 
bémol majeur’, qu'elle traduisit avec 
une sonorité pleine de suavité. Ce tout 
le lyrisme nécessaire 

“La deuxième -purtie-de-"s0n — pre - 


gramme comportait des ‘Scènes d'En-. 


fants', de Pinto, amusantes, délicieu- 
ses, mais sans grande qualité musica-. 
le. Mme Novaës les joua commé elle 
interpréta ‘“Le Songe d'une 
d'Eté” de Mendelssohm, avec un char- 
me éblouissant, une délicatesse et une 
fraicheur reposantes. 

On est frappé de la simplicité et de 
la facilité du jeu de la grande artiste. 
Sans gestes inutiles, sans artifices, 
mais tout à tour, avec force et légé- 
reté, elle fait naître des phrases mu- 
sicales d'une netteté incomparable. 
Sous ses doigts de velours et de fer, 
lé piano connaît une infinie variété 
de vibrations. 

Cette troisième audition ajoute uh 
magnifique fleuron à la série des 
Concerts de Célébrités, 

P. 8.-A, 


cinquième de ce à re nous avons 
droit, 

“La réserve du Québec”, ste 
pas nous qui avons contribué à la 
créer ? 

Les Anglais sont une race fière et 
ne respectent que ceux qui savent 
sé respecter, 

Quand on relit les faits merveitiéux 
de notre histoire, dont chaque page, 
à venir jusqu'à la Confédération, 
semble être le Chant d'un poëtne 6pi- 
que, on se/demande ce que nos pères 
doivent penser de nous, si nous s0m- 
mes bien de la ihäme race; 1ëurs fils 
ét teurs héritiers. 

Constamment, nous avotis, dépuis 
soixante abs, renié leut éeuvre et 
leur pensée, 

Et tout cela, tout cela, pour être 
des rouges ou des bleus. HÆtait:ce/ 
vraiment In peine 


éroBeur dé 10; 
pour la flotte des Etats-Unis depuis la 
signature du traité naval de Londres. 


Nuit . 


La 


>» 


- thleus (quartier 3), ont été 


fus par acciamation. 1] n'y a élection 
r les échevins que GanS le quar- 
tiers 1, 4 et 5; Tout l'intéfêt de la 
Prarnée de vendredi se porte. sur Yé- 
lection de la mairie. 
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Mort de Mme Camille Teillet 


La pcoulation de ‘flaint-Boniface a 
‘aporis avec la plus vive compassion 
la triste nuvelle de la smort dé Mme 
‘Camille Teillet, décédée à l'hôpital de 
#t-Boniface dimanche 
1# courant 

Mme Teillot était la fille Ge Jdsepn 
Biel, Ja nièce de Louis Riel. Elle avait 
frrusé à. St-Boniface, M. Camille 
Tullet, bien connu dans notre ville 
ét aux environs pbür son dévouement 
À la cause rrétisse. Mme Teillet passa 
on vie à St-Vital. Elle fut une mère 
mr Aèle, une épouse exemplaire. 

Mme Teillet, laisse onze enfants, 
“dont le plus jeune a h peire six mois 
M. Camille Teillet Jui sur 
derrx 


après-midi, le 


vit ainsi que 
fréres el, ur ses 
St- Vita) \ 


défunte était Agée 


de ses de 


“meurs, tous de 


La de 44 ans 
seulement 
Elle 
Sainte 
res de 
Cette 
pressi 


appartenait aux Dames de 
Anne aux Dames Auxiliai- 
l'Unican Nationale Métisse. 
mort a douloureusement im- 
>nné la population et les noin- 
breux amis des familles Riel et Teil- 
let. Nous prions M. Teillet et sa fa- 
nille agréer l'expression de nos 
incères sy"mpathies dans cette gran- 
{ce pur ra 


et, 


mie — 
Cercle d' étude Marie. Rose 


Outre leçon de diététique la 
séance du premier lundi de novembre 
TJus apportait Ule causerie sur 168 
d'iférentes phases du Mouvement 
d'Oxford. 

Mercredi dernier, le 15, 


uns 


la séance 
s'ouvrit par une courte lecture com- 
mentant ‘ces paroles des Livres 


Se UE PRRERTETREE si ARE 


— mm 


F4 


“Votre joie, 

la ravira”, (Joan XVI, 22). 

Bous la conduite avertie 
Deîlie Monnin, les membres 

cle pénétrèrent dans l'atelier 

où tant d'activités diverses séllicitent 
les passions et les cüpacités humai- 
Mlle Ida Phaneuf fit valoir 


historiques, de bustes, de 
tions allégoriques, de toute 
de statuettes illustrant la vie 
d'autrefois; puis M. Alfred Laliberté 
le virtuosé et compositeur bien connu 
de “Soeur Béatrice” qui, lui aussi, se 
fait gloire des richesses de sa patrié 
et les utilise. Son ingéniosité à ser- 
tir s folkiores canadiens l’atteste, 
tout comme son ardeur à développer 


composi- 
une série 


et à stimuler les talants dé chez nous. ! 


- L'autonomie de St-Boniface fut 

étudiée par Mme Ernest Gagnon sous 
trois points de vue principaux: finan- 
ces, ethnologie, religion. Statistiques 
ét claif exposé de faits bien réels, 
mais souvent inaperçus par les inté- 
ressés fônt réfléchir sur les mystères 
que nous cache l'avenir et nous ani- 
ment À exiger le plus possibig du 
présent. 

E2 prochaine séance est devancée, 
clle- aura lieu le 27 de ce mois, le Ger- 
nier lundi. 
diététique. Ce 
l'année 1933. 

+. —Do— 


sera la dernière de 


Boniface félicitent Naylor 


Il est une lettre que garde précieu- 
sement Bernard Naylor, directeur de 
l'Orchestre Symphonique ‘de Winni- 
peg, celle que lui ont adressée 
cinquante citoyens de Saint-Boniface, 
après le concert de l'Orchestre irradié 
par la Commission Canadienne de la 
Radiodiffusion: Chacun de ces cin- 
quanté admirateurs a signé cette let- 
tre dan+-laquelle ils exprimaient à M 
Naylor leur appréciation enthousiaste 
J'1"splendide programme transmis par 
1 Radios : ” 


c'est 


Les gens de Saint-Boniface connais- 
gnt la bonne musique et savent l’ap- 
préçier. Les occasions d'entendre de la 
musique symphonique bien jouée sont 
plutôt: rares, aussi est-on heureux de 
savoir que l'Orchestre Symphonique 
de Winnipeg donnera une nouvelle sé- 
rie de concerts cette année dont le 
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présentera 


HETTE 


.… 


Z AVEC 

= SUZANNE HUBICKI 
es (Binmnéchette) 

: Victor MASSON (le enntonnier) — Jean DELAVIGNETTE (Morillon) 
= Henri ERA L LEE (Miguste Morillon) — Georgeline BEFLANGER (Madume Jules) à 
= Gabriel ROY (Lucie Galoux) — Joseph PLANTÉ (M. Gaioux) 

= Antoine LM GOPF (Georges Galoux) — Bernard {OÙ LEFT (le voiturier) 
“ Aibert PRENDERGAST (le fucteur) “ 

; Er . 

- D" 

. Mere FF. HOTDE (Mme Honsset) — Arthur BOLTAL (Rousset) 

À Miss cer aette de Arthar Bodies Du de Pauline B 


THEATRE DOMINION 


JEUDI, 30 NOVEMBRE 1933 


à 8 heures 30 précises 


à Lu Libruir 
Bitiets en ventre ù 


à l'imprimeri 
FARKTERRE : 


0.50 0.75 si vd 
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Ann 


3 Actes de BRIFL X, de l'Académie Franchise 
{du répertoire de da { 


omeédie- Franc: aise ) 


ie Kéronck, Mianipeg 


e de ‘‘La Liberté”, Nt-Bonifnce 


BALCON ; 023 - 0.35 - 0.30 


CLEELLEE EEE EEE EEE EL 


La Ge TOUPIN LUMBER & FUEL Ltée 


388, rue 
Nos prix sont basés sur 1 


‘Bertrand 


Saint- Bonif ace, 


Man. Téléphones "201 105. 06 
a qualité du on 


Livraison en ville 


CHARBON 
Drumheller— 
Champion (Lump), 


la tonne _. 
Champion (Egg), 

la tonne 
Murray (Lump): 


$11.25 
$10.75 
$10.50 
$10.00 


la tonne 
Murray (Egg), 
‘la tonne 
Souris— 
Weston Dominion, : 
‘ $ 6.25 


la tonne _- 
Bi 
$ 5.50 


A 
la tonne 
Foothill (Lump), . reel 
la tonne _«... L_.$12.75 


char, 
à la car 


Prix spéciaux au 


ou à la tonne, 


Foothill (Egg), 

la tonne 
Canmore Briquettes, 

la tonne 
Pacahontas, 

la tonne 

COKE 

Zenith Americain, 

la tonne $14.00 
Michel (fabriqué à Win- 


nipeg). la tonne $13.50 
«BOIS 


$1225 
$13.50 
$15.50 


Tamarac, 


l? corde coupée 
Peuplier, 


" l? corde coupée - 
Croûtes: de sapin, 


le corde coupée 


$ 4.25 
$ 3.00 
$ 3.75 


pour expédition 
npague ’ 


Nous espérons avoir l'occasion de Vous coter nos prix. 
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Ciaphoard, en Epinette blanche 1x4” 


Planches communes “1x8” 
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à $20.00 du mille pieds 
à 52309 du mille pieds 


TRE COUR 


On y parlera musique ét | 


Cinquante citoyens de St-| 


il LT die 


Ü ARTHUR BOUTAL # 

qui nous a accoutimé à des mises en 
scène soignées avec “Le Train Fan- 
tôme”, “Un jeune homme qui se tue”, 
“Popaul et Virginie”, “l'Arlésienne’, 
etc, etc. dirige encore et met en 
scène la pièce annuelle du Cercle Mo- 
lière  “BLANCHETTE”, de Brieux, 
qui sera jouée au Théâtre Domirion 
| le jeudi $0 novembre prochain. 


premier aura lieu le dimanche 26 no- 
vembre, à l'Auditorium, à 3 h. 15-de 
l'après-midi. 


Feu J ean-Bäptiste 
Descoteaux 


Les funérailles de feu J.-B. Desco- 
teau, père de Roméo Descoteau, de la 
rue.St-Jean-Baptiste, eufent lieu mer- 
credi dernier à. 14 Cathédrale. 

Agé, de: 81 ans, ‘nätif de Trois-Ri- 
vières, PQ. il était venu au Mani- 
tota il y a une vingtaine d'années, 
babitant Winnipeg, puis Saint-Boni- 
face, Depuis quelques années, il était 
retiré à l'hospice des vieillards. 

Nos sympathies à la famille. 

- ———— 2 4@D0-2-—— 


Diner intime chez les ‘‘Fils 
de Naissance”’ 


Les Fils de’ Naissance, cour La 
Vérendrye de St-Boniface, donnaient 
lundi soir un diner intime à ses mem- 
bres afin de leur permettre de ren- 
contrer nos distingués jeunes visiteurs 
de l'Université de Montréal, MM, 
Dumas et Cournoyer. Ce diner eut lieu 
sous le toit hospitalier des RR. PP. 
Oblats au Juniorat..M. David Joyal, 
président général des Fils de Nais- 
sance-pour le Manitoba, agissait com- 
me maitre de cérémonie. Une quaran- 
taine de convives. étaient présents, 
parmi lesquels Mgr Jubinville, le rec- 
teur du Collège de Saint-Boniface, le 
P.P. Béliveau, R.P. Beaupré, supérieur 
du Juniorat, R.P. Dussault, directeur 
au Juniorat, les hôtes, MM. Dumas 
et Cournoyer, le Président-de la Cour 
La Vérendrye, M. J. Plante, etc. 

A la fin dy diner, M. Joyal soubaita 
la bienvenue aux visiteurs. Prirent 
aussi la parole: Mgr Jubinville, le 
Père Béliveku, MM. Dumas et Cour- 
noyer, -Touis-Paippe Gagnon et -T: 
Molloy, ex- président de la Cour La 
Vérendrye. Puistous se rendirent à la 
salle des membres où nos visiteurs se 
firent entendre de nouveau. 


Chacun fut enchanté de cette réu- 
nibn intime et l'on s'est’ bien promis 
de ne pas manquer le débat de mardi 
soir. 


‘Cercle Sainte-Elisabeth 


Nous sommes heureux de remercier 
| les amis de notre oeuvre qui ont bien 
| voulu assister en assez grand nombre 
à notre première partie de cartes de 
|la série, Nous remercions particuliè- 
rement Mgr le Curé qui, malgré ses 
| occupations et ses fatigues a eu la 
| bienveillance de noùs encourager de 
| sa présence" ce soir-là. 

= Nous ‘prions également les dona- 
teurs de prix et tous ceux qui ont 
contribué de quelque façon, d'agréer 
l'expression de toute notre gratitude. 
| Voici la liste des gagnants: 

| ler, prix de Whist chez les dames, 
| Mme Jeanne Rémillarä; 2ème prix, 
us C. Mousseau. ler prix chez les 
| messieurs, M. Jos. Bibeau; 2ème prix, 
| M. A. Pichett 

| vw prix . Bridge chez les damés, 
| 

| 

| 


| Mme J.E. Desgagné; 2ème prix, Mlle 
\ Fernande Tremblay. ler prix chez les 
| messieurs, M' L.-H. Bayer, 2ème prix 
| M. Narcisse Fournier. 

Prix d'entrée chez les dames, Mlle 
Léa Pelletier; chez les messieurs, M. 
A. Trudeau Nos félicitations. | 


| A.G. Raymond 
Secrétaire 
a 


. PETITES NOTES 


Î 
Antonio Labelle, 


Mme de Montréal. 


| Mme 
|Mclutosh, Ont. voir 
|quelques jours chez Mme Paul Ga- 
| gnon 
Mariage Moens-Boivih 
Le 19 novembre, dans là Cathédra- 
[le de Saint-Boniface, a été célébrée 
le mariage de Mile Blanche Boivin, 
lflle de Met Mme Arthur Boivin, 
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Camions à gazoline, 
| fourgons - automobi- 
= Jes-et camions _ordi- 
naires— construction 
métal, ressort pour 
remonter et roués en 
caoutchouc. Spécial 
du Royaume 
des Lt a | C 


La deuxième partie de cartes sera | 
| donnée en décembre. Qu'on y pense! 


: L 
| Mme Henri Lacerte recevait à un| 
| 
thé samedi en l'honneur de sa soeur | 


| 
A. Therrien est reg: à 


liers et bas courts 


NCD 


Traineanx exceptionnelle 
Dim. 28 pouces. Bien, , 
a . faits, avec lisses en° 
mecanique acier solide. Spécial n : 
“ du Royaume . ‘ A e A 
Montez-le æt voyez-le des Jouets -37c Camion à Béuteil- 
. 
tourner sur la voie, _——— “Tan k les et Huile 
| ankxs Pneus  “Silvertown"” 
.0€ a shar- s own 
Lasomotive à aha ou tracteurs que tout démontables, char- 
bon, wagon et voie garçonnet aime. pente en acler lourd, | 
À : FRS Grimpent sur fil-che- fini émail cuit. Muni | 
circulaire. Spécial du nille. Se montent par ie bouteilles et ba- 
Royanme Spécial du rils Spécial du Ro- 


des Jouets 


Enfants, ne manquez 


ressort, — 
29c Royaume 
des 


Jouets 


yaume 
Jouets 


25c "" 89c 


SANTA 


, Spécial NCD au Ro- 
yaume des Jouets, Jeudi 
Cette magnifique 


Valeur $ 


| Les enfants impatients se pressent en foule au Royaume des Jouets de la 

“BAIE”, au re étage. . - et quel spectacle éblouissant se présente _ 
à leurs yeux. .. quel déploiement de jouets et de nouveautés chers au coeur 
des petits! Santa Claus est là, aidé de la vicillé Comique installée dans un 
soulier, qüi distribue de mérveilleux paquets-surprise à 15 sous chacun. Que 

| - les mères de famille nemanquent pas d'amener leurs enfants; ils recevront 

| un actueil royal au Royaume des Jouets de la “BAIE”. 

| 


Jouets 


CLAUS 


Au Royaume des 


T'ouoi | ou P é e Machine à coudre Malles 
mécaniques oupie-gyroscope 3 23 Faites une robe À vo- de Poupée x 
Toupie de haute pré- ae pouces tre poupée sur cette : . el ” 1 EE Le ten 
ol =ine D re ot - si 4 e 
Srmnte- ir MRC Ce _ héhé jouffiu n un machine semblable À : ments Jropres_et_en 
sur fcelle, le bord corps salide et rem- celle de maman, Se ordre" En métal #0- 
d'un verre ou le bout hourré de matières ré- fixe À la table—com- Jolim tin TUE 
int 1 > en ar e ce 
ete Spécial, du eue ot DURE plète avec fM et ai- bordures dorées, des- 
: , z », Spéci sus amovible, Spécial 
des # Jouets 25c d'un e+hoix de toilettes He L 0e Les ‘10,80 d'u ab Ko y su me 
variées nvec cols en yaume des 75 des 
dentelle. Bonnet, sou Jouets = C Juuets A 1 . | 9 


A 
ne Poupées Mobilier en Jonc 
en Caoutchouc 
:,Banitaires— Javables Cet ameublement 
_—teut #éemme un vrai consjakæ en deux 
bébé vivant. Feru les chdfses confortables, 
délices d'une fillette. tabouret. et table, 
Enveloppées dans garnis de nuances 
papter DE «pb ane contrastantes. Spé- 
Spécial 'yaume ciad du HRoyaume 
des dos 


5c 


‘50c 


Jouets 


ee . . 
pas de visiter le vieux Jouets de la Baie 
| 4e étage- 
avec M'Jutes Moens. Mgr W.L. Ju- | | Calvé Paulhus. Parrain Clément |tè, nous avons pu faire des vêtements au moment de Noël. 
binyille officiait. La mariée portait | Rondeau, marraine, Allisie Rondeau.'|bien chauds pour des famikes dans le La prière des religieuses, qui ont le 


une toilette en crêpe bleu royal, style | 
princesse, avec capelét doublé en sa- | 


tin ivoire, et un manteau bleu marine 
garni en rat musqué gris, accessoi- 
res gris et petit chapeau turban avec 
voile. 
“American  Beauties” 


| Après la cérémonie, le déjeuner fut 


Une réception eut lieu le soir. 
p 


Baptêmes 


ler cotobre: Marie-Jacqueline-Mar- 


guerite, fille de Jean-Baptiste Dubois | 


ét de Simone Ledoux. parrain J.-B. 
Dubois, marraine Blanche Gariépy. 


15 octobre: Philippe-Napoléon, fils | | 


de Napoléon Nadeau et Jeanne Barn- 
es. Parrain D. Nadeau ,” marraine 
Bibiane Gladu. 

15 octobre: Joseph-Louis-Roméo, 
| fils de-Raoul Payment et Angélique 
Lavallée. Parrain Louis Payment, 
marraine Emma Lavallée. 

15 octobre: 
| douard, fils de Joseph Letendre et 
| Maria Vermette. Parrain Charles Riel, | 


, | marraine Caroline Letendre, 


15 octobre: Joseph-Raymond-Nor- 


mand, flls de Thomas Rondeau et; 


Son bouquet était de roses | 


servi chez les parents de la mariée. 


Joseph_-Georges-E- | 


22 octobre: Joseph-Thomas-Gaston, 
fils de J. Charles Perrault et Ger. 
| maine Ferland. Parrain Thomas Cha- 
| rètte, Berthe Perrault. 

22 octobre: Marie-Patricia-Janine 
| fille de Onésime Tessier et Agnès 
‘Goulet. Parrain Patrice Moreault, 
| marraine Louise Lafrenière. 
Marie_Aridrée-Gisèlle, 
| fille de Paul voie et Aurise Des- 
| gagné. Parrain Laurier Desgagné 

marraine Mme Charles: Desgagné. 

29 octobre: Léon-Emile-Arthur, fils 
| de Dr James Prendergast et Aimée. 
Henriette McKivar. Parrain Albert 
| Prendergast, marraine Alice Prender- 
| gast. 


marraine 


22 octobre’ 


er 


Une aumône qui ne coûtera 
rien 

Cétte année encore, les Franciscai- 
|nes Missionnaires de Marie, 139, Jar- 
| vis; Avenue, dont les oeuvres attei- 
gnent surtout la population des mi- 
séreux de la ville, ont recours à la 
charité des bons citoyens de Winnipeg 
et de St-Boniface, pour obtenir du 
linge usagé dont on ne sert plus. Dé- 
jà, grâce à la condescendance de bon 
nes personnes qui nous en ont appor- 


BILLETS: .50 — .35 — 25 


‘ile froid, 


besoin. Les demandes de secours se 
font nombreuses, beaucoup de nos pe- 
tits enfants de la garderie sont bien 
peu chaudement habillés pour braver 
les fa dans une 
grande misère, Lé trouble occasionné 
par l'effort pour réunir ce dont on ne 
peut plus se #egvir et l'apporter aux 
religieuses Sbrdyÿargement .récompen- 
36 par ‘Celui qui 
penser un vérre 
Nom." 


ailles sont 


a promis de récom- 
d'eau donné en son 


Cette coopération Serait reçue avec 


d'autant plus de reconnaissance qu'el- 


le permettra de soulager les pauvres 


—————@ ©" mm 


4 hurmaci ie Préfi maine 


& À {tre 


Cartes de souhaits pour él et le 
Jour de l'An _ 


et de chemin de fer. 
vous à notre bureau. 


186, avenue Provencher, 
Saint-Boniface. 


Téléphone 201 467 


(Vis-à-vis l'hôpital) 


Entrepreneur , de 
embaumeur 


assistante diplômée 
25 ans d'expérience 


10c 


__ AUX VOYAGEURS 


Profitez des taux dé réductions sur billets océaniques 
Cest une aubaine, 


HENRI D’ESCHAMBAULT Ltée 


138, BOULEVARD DOLLART 


. A. DESJARDINS 


pompes funèbres 
diplômé, avec dame 


Service d'ambulsiies jour.et auf. 


T. S.-Sacrement exposé chaque jour 
dans leur petite chapelle, vous sera 
largement assurée, ainsi que celle des 
enfants si chère au Coeur du Divin 
Roi des pauvres. 
À 4 D 2 — 


Un joyeux ami est comme un jour 


de soleil, qui verse sa lumière sur 


tout ce qui l'entoure. 
Sir:John Lubbock 


Les vers: poney: les Éptañts de 
dormir. Le Mother Graves Worm 
Exterminator nettoiera l'estomac et 
les intestins des enfants et les ramè- 
nera à la santé. 


SES S 


TAXI EAGLE 


Téléphone 202049 
134 Ave. Provencher 


Informez- 


Téléphone 2064 520 


ssh 


de 
" : | la prairie, vue sur la Gaspéreau, rien 
(Suite). {rogné les pièces pourries, nous avons |, E ; 
Eh bien! 41 étiez pu la reconstruire très solidement | "7 "°°7 D { 
sms ! s'peine vous par. 4 rs + | Après Îa maison, il fallut songer 
_ is que mon père désirait déjà l'sche- pou cr | perf ga aux dépendances de ‘la ferme. Une 
à B Rorhgugdhge rs posa ot LE TPS . elle est toute | laiteris, par conséquent une étable, 
#bandsmnée: tarda, changement, puis grange, “rien une petite 
à faire ei Doit, coneilé epunie.”" La porte, les fenêtres, ot dE E port bien 
: Marie; il 
2 joisohs sont les mé- | S72R8e . 
fl se contenta qu tiers de la ferme, + rares ives mettre les grains et je foin quelque 
c'est-à-diré de la partie gg > paye ‘part;.car il y aura des vaches, des 
la rivière et où æ trouvent la tufte qu: entiers. PRE moutüns, des ‘poules et uné jument: 
et le bouquet d'armes La propriété "T1 me semble, disait Marie, que | ut ce pas, mon papa, qu'il y aura 
” évait été confisquée, comme tu dois | Jacques dcrmirs bien dans En. une jument, noire comme notre pau- 
l'imeginer; mais-pour bon argent |*t qu'elle lui portera bonheur; il Y | Le Dragone que j'atme tant, et qui 
‘comptant le commandant, de Grand- |à reçu, pendant dix-ans, la bénédie. |... plus bonne qu'à nourrir des 
Pré se rendit facilement à nos désirs: | ‘ion paternelle petits poülains ?” | 
“Alons, dit mün père, en ‘xeméttant Tu- te souviens que nous avions |. ; ya maintenant près de deux ans 
‘ | le contrat de vente à potrè soeur | acheté une partie de votre ménage, qué la ferme est au complet; nous y 
n Pour le serrer: voilà une bonne affai. ‘À votre départ: eh bien! la petite avons tous mis ls main, et quand on 
re, cette terre ne changera pas de | soeur a tout fait transporter dans ia | ! j 
. | est huit grand rçons, lionnés 
main, il est légitime qu'elle retournc |chambre du futur père Jacques; le | bar nn = ve qui 
aux Hébert: Je te charge de la leur ‘miroir y est tu croyais qu'il avait Nas Suit rénéés, me entreprise aussi 
remettre, ma fille" Comme ton père, | été cassé; c'est elle qui l'avait acquis | sable est bientôt accomplie. La 
ta mère et leurs quatorzs enfants : à ]a vente, sans doute, pour se mirer literie, l'étable, là e et quel- 
avaient vécu dans l'aisance avec toute | par-dessus ton image envolée. | ques autres petites s de ce gen- 
la terre, Marie a pensé que en es | Et | | R _ . 
| :t le banc rouge! le vieux banc |re-là s° sont élevées sans que nous 
L et elle pourraient bicn vivre avec le ne. is 
| ses L rouge. qui était devant votre porte, | nous en soyons aperçus. Puis papa 
| “*  |'eur lequel les ariciens allaient s'as- |a.mis sa vieille Dragone à l'écurie; 
Votre vieille maison était tombée | seoir quand nous üansions à la fête Pierre a mis une vache à l'étable; 
en ruines; nous avons acheté ses dé- [au grand papa Hébert; imaginerais- Alexis une autre; François sa taure 
bris pour peu de cho; après avoir tu que-Marie Ta’ fait transporter chez | blanche la plus belle de sa cour’ Ptit- 
: ax | | 
Co ee ASE M Le _ mm mm — "A 
Pourquoi Vous Devez Rééli 
FRANK R. DOWSE comme MAIRE 
‘ | | ( 
.. La confiance est revenue! 
hé L2 L2 L] : A 
Son Administration Parle par Elle-même: 
1___Réduction générale, dans l'évaluation de la propriété. 
2—Réduction générale des taxes avec un escorhpte plus libéral 
” et des moyens plus équitables pour les paiements. 
. 3—La confiance a été restaurée. La preuve: 70% des revenus 
, anticipés de l'année courante ont été payés en trois mois, 
contre 51% en 1932. 
4—Déficit de banque de 1932 réduit de $197,000. 
ns 5—Pas de tifage en exeès sur fa banque pour lès affaires de 
: 1933. 
6—Intérêts payés à la banque pour les affaires de cette an- 
ée, $849.00 seulement, contre plus de $15,785.00 en 1932. 
: , 0 
Son Programme pour l’Avenir 
1—Strictement d'affaires. . 
pe ?—Organisation d'un programme défini de services médicaux 
pour lès sans-travail. 
Frank R. Dowse 
.: °. 3—Continuation des efforts. en vue d'obtenir l'assistance du 
Canadien de Naissance a en de travaux publics pour Je sou- 
Parle Je français et l'anglais lagement n = 
Contribuahie depuis 28 ans bd 4—Continuation de l'établissement sur la terre pour les fa- 
Résidant dans St-Boniface depuis milles assistées. . 
u : nat 5— Continuation de la pression auprès des gouvernements pour 
Gros contribuable 
inclure ja literie et-les ustensiles de cuisine comme articles 
! or de secours. s 
ASSURANCES | 
QUE DICTE Dowse a réalisé ses engagements électoraux. Grâce à une 
LE BON SENS. administration saine et rigide il a fait surgir l'ordre du chaos. 
Quoi qu :1 Kvienne, nous de L'électorat refusera-t-il de recoainaitré un tel tavail, La ré- 
vons teñir nes écoles ouvertes. ponse doit être “DOWSE MERITE UN SECOND TERME" 
cs AJUSTEMENLSs coquit ° 
aVecVles porteurs d Marquez votre bulletin: 
doivent étre basés À 
Capacité de paiement. 
Le gouvernement provincia DOWSE F. R. 
permettra pas le renversement 
de notre forme actuelle de re 
présentation électsrale. 
"a 
TT FTTE RE 5 : \ - = 3 =. 
Insérée par le comité d'élection . 
4 
: WV'« #4 ; 
" : . 
LA 6. : 9 ° 
| «* 4 ” 


Cottingham 


formitré. dur 1 nousu: reste toujours 


plus qu'it n'est nécessaire: ‘nsuite, 
nous avohs pensé que cela amuserait 
peut-être la pauvre soeur, qui, Ze dois 
l'avouer, commençait depuis quelque 
temps à réfléchir un peu trop et à 
changer aussi. 

C'est le jour de Sa naissance, il y, 
aure deux ans après demain, que 
Marie a pris possession de son bien. 
Tout le village était à la fête; tu 
ne 

Le Baume Persan — I] n'y a rien 
‘de semblatite pour créer et conserver 
un beau teint. Rafraïchissant, cares- 
sant — il adoucit et dissipe toute ir- 
ritation ou gerçure causées par Les 
intempéries. Délicieusèment parfumé, 
il ajoute un charme éxquis: à l'appa- 
rence la plus parfaite. La femme dé- 
licaté choisit sans hésitation le Bau- 
me Persan. Cette: lotion douce com- 
me du velours, donne au teint une 
nuance "feuille de rose. On le recom- 
mande aussi pour adoucir et blanchir 
les mains. Vraiment c'est vn article 
de toilette -incomparabie pour toute 
femme. = 


Affaires municipales de . 
Saint-Boniface 


A la veille des élections, on discu- 
tera beaucoup sur les faits suivants, 
dont nous donnons brièvement les 
rapports officiels: 

1. A la séance du conseil du 22 
janvier, M. le Maire fait remarquer 
que la Cité n'a plus d'argent en cais- 
se et ne peut emprunter 5 sous à la 
banque sans se mettre sous le contrô- 
le du ‘“Municipal.and Public Utility 
Board’ Après discussion, motion est 
faite à cet effet, le' règlement est 
voté 5 à 5 et le maire Dowse vote 
en faveur du règlement. Votérent en 
faveur: MM. Murchison, Leslie, D'Es- 
chambauit, Mathieu, Gault et le Mai- 
re; contre: MM. Hansford, Irwin, Pi- 
rotton, Van Belleghem, Hébert. 1m- 
médiatement après l'échevin Murchi- 
on propose une motion demandant au 
“Municipal Board” de se charger 
de l'administration de la Cité et de 
négocier une entente avec les créan- 
ciers. Cette motion «est adoptée à 
l'unanimité. Par l'adoption de ce rè- 


glement, la Cité perd son indépen- 
dance en matière d'administration 
municipale. u 


2. Un peu pus tard, le ‘Municipal 
Board/’, composé de MM. Côttingham, 
Mellish, Ball, vient à l'hôtel de vilie 
pour prendre officiellement charge 
des affaires de la Cité. La réunion est 
courte, Sont présents: le conseil, les 
commissions scolaires, les auditéurs 
qui donnent és rapports tinanciers 
pour. la Cité. M. Cottingham fait re- 
marquer que la Cité doit être mise 
sur une base de stricte économie, le 
crédit étant très limité, et que les 
créanciers ont droit à quelque sorte 
de gérance financière. 

3. Au mois de mai, M. K. Bédard, 
représentant les créanciers, vient à 
St-Boniface. Après deux semaines d'é- 
tude, il présente officiellement à M. 
Cottingham son plan qui consiste en 
un système administratif de trois 
membres. Le lendemain 20 mai, M. 
Cottingham répond qu'il n'y a rien 
dans la loi qui pefmette ‘un système 
administratif de ce geure et qu’il re- 
fuse donc le plañ de M. Bédard. M. 
suggère la nomination 
d'un “interim supervisor”’ qui aurait 
le contrôle financier seulement et lais- 
serait le conseil élu pär les citoyens 
administrer les affaires de la Cité 
dans le ‘domaine ‘de la loi. 

4. Aù mois. de juin, M. Cottingham 
et le Maire Dowse se rendent à Mont- 
réal pour rencontrer les créanciers 
dans le but d'arranger le bud et. Les 
entrevues oht lieu les. 14, 15 et 16 
juin. La “Liberté” a publié le rap- 
port officiel qu'en donna alors M: 
Cœutingham. 

5. En conséquence de ces faits, M 
McRinnel est æppointé ‘’supervisor’ 
et ce choix satisfait l'opinion ' publi- 
que en général. Le ‘’Municipal Board” 
publie alors le rapport suivant: Com- 
me la levée des taxes n'a pu être pré- 
parée et que des arrangements doi- 
vent étre faits au plus tôt, le Boarc 
se trouve devant trois solutions: (a) 
Suivre le plan Bédard, mais, comme 
suivant ce plan, le conseil ne pouvai! 
rester, on ne peut l'accepter; (b) la 
nomination d'un “fatefhii.supervisor” 
suivant le texte de 14 loi et c'est cœ 
plan que le “Municipal Board” décide 
de suivre; (€) un troisième môyen au- 
räit été de continuer comme “advisory 
board”, mais cela aurait privé la Ci- 
té de certains avantages indispensa- 
bles à son pouvoir financier, ‘: 
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était bien rempli de parents et d'a- 
mis, mais je crois qu'elle trouvait 
encore du vide. 

Comme la surveillance de tout ce 
bien eût été une trop forte tâche pour’ 
une fille, elle a mis la veuve. 
dans sa) maison. L'honnéte femme, 
aidée de ses deux garçons qui com- 
mencent à être grandéets, tient les 
bêtes en bon état, les bâtiments en 
ordre. et nous lui aidons à faire les 
récoltes en saisons. Marie se con- 
tente d'aller à la ferme, tous les 
jours, un peu: elle compte ses oeufs, 
fait son beurre, embrasse les agneaux. 
blancs en leur donnant du lait, flatte 


maison, la quenouille à 
comptant sa richesse. 
Je crois qu'elle fait avec ça de jo- 


la main, 


Ayjourd' hui, en certains milieux, ! 
tout un programme est élaboré, je-! 
tant le cri de guerre: gouvernement | 
par les vitoyens et non par les créan- | 
ciers et blämant le Maire Dowse. De- | 
vant l'évidence des faits et des rap- 


N'est-ce pas le “Municipal Board” qui, 
depuis la fin de janvier, nous gouver- 
ne et nous protège? L'après ses dé- 
clarations plusieurs fois répétées, il 


le gouvernement par les citoyens et 
non par les créanciers. Où est la puis- 
ance du Maire et du conseil devant 
la décision du ‘Municipal Board”? 
Espérons que ces quelques préci- 
sions mettront les choses au point, 
afin que le vendredi 24, par un vote 
général, une opinion saine se mani- 
feste pour le plus grand bien de 
notre Cité. 
‘ © G. CHAVANNE, { 
Président de la. Ligue ERARE 


Aux green de Saint. | 
Boniface 


lés à vous repdre aux bureaux de vo- 

tation pour-choisir vos représentants | 

municipaux pour 1934. 

Un groupe important-et représenta- | 
tif de citoyens & étudié avec. soin la ! 
question de la mairie et a conclu 

que le meilleur choix serait la réélec- | 
tion du maire Frank R. Dowse pour | 
les raisons süivantes:, 

. Premièrement, il a presque ‘tou- | 
jours été d'usage que le maire de-! 

vait avoir un second terme par ac-| 

clamation; le maire Dowse a été élu | 
pour la première fois en 1933. | 
En second lieu, M. Dowse parle cou- | 

ramment les deux langues, ce qui est 

très utile à notre population, surtout 

dans la crise actuelle où le maire est 
appelé à rencontrer un si grand nom- | 
bre de cttoyens pour régler tant de | 
problèmes. | 


| 
Vendredi prochain vous serez appe- | 
! 
| 
| 


De plus, notre maire est en position 
de donner son attention absolue äux | 
affaires municipales. Ceci est d'une | 
importance majéure pour la Cité de 
Saint-Boniface dans la situation ac- | 
tueHe où les problèmes de l'assistance . 
aux sans-travail demandent une at- 
tention continuelle et suivie. ; 

Tous adiñettront que M. Dowse a 
fait un succès de ses. affaires. Ses 
relations avec les hommes de com-| 
merce lui ont attiré la confiance gé- | 
nérale et la cité a bénéficié de ces re- | 
lations commerciales pour obtenir des | 
crédits importants des maisons de 
gros qui ont négocié les coupons de | 
Secours encaissés par nos marchands | 
pour un montant très considérable 
En octobre 1932, nous n'avons pu pa- 
yer nos intéréts aux obligataires et | 
au début de l'année 1933 il était ir- | 
possible d'obtenir des crédits autres | 
que ceux mentionnés. 

Même ceux qui ne sont pas d'accord 
avec le maire Dowse doivent admettré 
que son intégrité et ses principes per- 
sonnels sont sans reproche. 1] a traité 
la chose municipale er homme d'af- | 
faires, sans considération des cansé- 
quences politiques. 

Pour la question du réglement avec | 
les obligataires, on peut être assuré 
que lorsqu'il s'agira d'une entente, | 
Frank Dowse sera là pour nous faire | 
bénéficier de son expérience et de 502 | 
habileté bien connue d'homme d'af-| 


faires et SaUrS protéger Hos metiers |— 


intérêts. 

Depuis quarante ans qu'il est au 
Manitoba, üont vigét-trois à Saint- 
Boniface, Frauk Dowse s'est, occupé | 
activement ‘d'oeuvres sociales; de 


plus, il a établi une industrie dans 


d 
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ports, qu'a-t-il à faire là-dedans ? | 


veut conserver le -conseil, nn) ° 


1. 


enfant : elle commençait à perdre res: 


pérahce,\et je crois vraiment qu'elle 


patience pour attendre toujours un ! 
galant qui s'amuse à courir les bois 
avec les sauvages 1° 


Depuis quelque temps! nous avions | 


autour d'elle, et. chacuhñ de nous lui 


faisait une ‘question Sur ‘son 
jardinage, ses animaux et sur 
les travaux de la journée, Nous 


lui donnions d'abord toutes les occa- 
sions possibles de vanter sa Ce 


Les Poudres à vers Miller L&4 peu- 
vent faire de mal à l'enfant le 
délicat. Tout bébé ou tout adoles 
affiigé des vers peut prendre cette 
préparation sans malaise pour l'es- 


 ÉnqE ir y trouvera un prompt sou- ser ur mère 
la joue du poulain de la vieille Dra- |lagement et ‘ne’ protection complé- ! l'obliger à dévoiler les secretn de ses 
gônne, et elle revient le soir À. la | te £ontre ces parasites destructeurs pPargnes. mais _—. sa vivacité 


allait sotiger âvte. remplacer _ Tu | toujours d'abondantés pour sa mif- 
avoueras qu'il faut ume forte dgse de tresse Marie aurait, beaucoup de ca- 


| 


pris l'habitude, le soir; de nous ranger | numération des qualités de ss récoi- 
tes et de soh bétail l'un commençait 


LE que les mouions ne produi- 


rites | qu'elle ne devait plus battre le beurre, 
t|vu que la mére Thahañ, poür faire 


qui causent tant de maladies et œ 


souffrances parmi des légiorid de pe} | arracher une indiec rétion:: t- 


tits. + 
4 hi. 
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CIGARE 


notre Cité et s'est, dévoué aux inté- 
rêts généraux de ses concitoyens. Ne 
lui doit-on pas corisidération pour ces 
faits ét la continuation de. notre con- 
fiance ? | ‘ 
M. le maire Dowse 4 acquis -une 
connaissance de nos problèmes qui ne 
| peut se transmettre à un autre ne | 
| possédant aucune expérience munict- 
pale. - 
LE COMITE D'ELECTION 
———— 224 © 
| Aux électeurs du quartier 3, 
Saint- Boniface 


Je tiens 4 vous remercier sincère- 
ment de l'honneur que vous m'avez 
fait et de la confiance que vous m'a- 
vez témoignée en -me réélisant cette 
année par acclamation. 


|à dire un peu de mal de la vache 


Requise mur ln ferme — Chaque fer- 
«t éeveur cevrait 
avoir sous la main/ün ‘ 


len vas de coliques cher les chevaux 
so Rqernrg hd Does de sv 


dise. Ii pareh qu'ené à, cet autom- 
ne, les plus beaux graics qui soient 
Jamais poussés $ Grand-Pré; le lin 
pourra à vous fournir de draps 
pendant votre fouble vie durant: €t, . 
s'il faut en croire toutes les prévi- 
sions dé la mère Trahan, qui en A 


resses à distribuer, le printémps pro. 
chain, dans sa bergerie, dans l'éta- 
ble et même à l'écur:e. 

Quand la soeur avait terminé l'é- 


brune; l'autre, que le dernier poulain 
aurait peut-être un oeil vert, qu'il 
avait certainement les jambes cro- 
chés et qu'il serait fourbu: un troi: 


| saient plus que des laines rudes: 
| STCSSir ses veaux plus que les nôtres, 


lrur laissait prendre tout le lait de 
Nous aurions bien voulu 


et son excila'ica, rien n'aurait pu lui 


114 | Suivge) 


…il faut bien qu’il le soit 
’ puisque, depuis 50 ans, 


c'est. le cigare : favori 
des Canadiens. 


ares: que peu d'expérience dans 
|l'administration municipale, j'ai tra- 


| servir les intérêts de mes électeurs 
[et ceux de la ville en général et ref- 
l‘pLr mon mandat 
| besogne, d'un échevin n'est pas, une 
4e rombreux problèmes. Les, villes 
“lcultés Le ‘Contribuable est chargé 
| d'impôts; 


| cipal 


Durant les deux dernières années, 


EXCURSIONS D'HIVER, VOYAGE_ 


PRIX 


ENCORE PLUS 


Où que vous alliez cet hiver, voyagez par le Pa- 


“ciftique Canadien. 


Service renommé par tout l'univers. . 
trains tout acier. : . 
à des prix exceptionnelle -mént réduits, permet- 
serieuse dans le coût de vo- 


loisir et confort. . 


tant une économie 
yages d'hiver. 


“On peut së procurer des Billets d'Exeur- 
sions pour 


L'Est du Canada La Côte du Pacifique 


Du 1er déc. au 3 janv. 
Limite de retour: 3 mois ‘ Limite de retour: 20 avr. 


Etats-Unis Centraux 


Du ler déc. au 5 janv. 


\ Limite de retour: 2% avril “4 


Taux réduits spéciaux jusqu'à l'embarcadère pour 
geurs d'outre-mer, du 20 novembre 5 ha ‘ave H- 


mite ‘de retour de 5 mois 


és éietsta 


vaillé à me renseigner afin de mieux 


Actuellement, la 


|sinécure. La crise économique crée 


‘int à faire face à de grandes diffi- 
il faut, tout en gardant 4 
l'aiministration toute son efficacité, 
essayer de dégrever le budget muni- 


Vous pouvez être assurés que je 
donnerai à toutes les questions l'at- 
tention qu'elles requiérent et que j'au- 
rai toujours à coeur l'intérêt de notre 
cité et le bien-être de ses citoyens 

Joseph MATHIEU. 


REDUITS 


- Chaleur, 
vilesse, 


Du 15 nov. au 2% fév. 


pour voya- 


chere ateetemanenemrine 


r} 


vin: 


connaître: la vonté .ét ln sainteté 
Liriaut mereflétent sur ses traits gagnent 


Jeurs pontificales où nous l'attendons, 


«hetreuses de le fêter. 


. 


LA] ee … néRatnpstrsn Sen taircaent Sub LE 


ms: 


nent ren renmenrhnmee 


Péndant que la pianiste exéeute un 

+ Anaréeau de Chaminade, chacun prend 
‘sa ;placé; puis, des esprits, invisibles 

“comme À l'ordinaire, empruntant une 
: mélodie de Gounod, noïûts' invitent à 
‘reconnaitre le grand bienfait dont 

“ Dibu nous a comblés en nous envo- 
yaht un Frélat si saint ét si bon. 


‘Ndus_leur répondons en témoignant. 


notre joie et notre ‘reconnaissance 
avèc des accents de vibrante émption, 
et Je chant de bienvenue se termine 
par cette exclamation: bénissons lé 
Selgneür! 

: Ensuite, l'une de nous se-détachant 
du: blafit groupe des chantuses, ex- 
primé à.s0n Excellèrice, les sentiments 
qu'a fait naître dans nos coeurs sa 
noMminätion de Coadjuteur de notre 
Vénéré Archevêque, Mgr Béliveau: 
tout d'abord son départ de Montréal 
pour se rendre dans sa ville épisco- 
pale évoque le souvenir de Mgr Pro- 


vebcher qui, {l y a un siècle, vint le ; 
“prèmier cultiver ce champ du Père. 


üe, famille. ‘Les choses ont bien 
\: changé depuis le temps où la barque 
\ de, ce grand pionnier reémontait la 
' rivière Rouge pour apporter l'Evan- 
|! glie aux” Sauvages et aux Métis de 
cette contrée: mais es jours d'au- 
\\ Jourd'hui, maigré les apparences, ne 
{1 sont-ilé pas plus pénibles que ceux du 
: tuftato ? C'est pourquoi le Ciel nous 
envoie tin Pasteur au zèle léclaié, à 
la science profonde, ‘à l'amour géné- 
iifèux. Nous remercions aussi Son 
\lExcellence d'avoir bien voulu sacri- 
 tier son paradis terrestre de St-Sul- 
| pice pour embrasser les travaux et 
D les soucis de sa nouvelle éharge, nous 
il lut exprimons les désirs de nos coeurs 
!l'et nous finissons en rappelant le sou- 
:: venir de la cancnisation de St:André- 
|! Hubert - Fournet qui a eu lieu le 4 
11 jüih dernier, ce dont nous sommes 
très fières puisqu'il est le Fondateur 
lide ln Congrégation de ‘nos bonnes 
1 Religieuses. 
:. Monsélgneur Yelle répond très ail 
rituellemént en ñous félicitant d'avoir 
|: dé #i bons rapports avec les esprits 
!'angéliques, et, nous recommandant 
sde des écouter toujours avec autant 
!|de docilité. : Le nom de solitude que 
me. avions donner Au Calme St-Adol- 
\: Phé, lui rappellé son cher séminaire 


i1 de B- Sulpice et l'année qu'il à passée 


eee _ 
Samedi, 4°25 Hovdtbte, à 8 +. | 

aura liéu à la salle paroissiale 
Li Lite ds arte aute dris pro- 
grarmmie musical. H y aura, en outre, 
des amusements pour tous. + 

Venez, nous vous ferons goûter à la 
bonne tire de la Sainte-Catherinè! On 
vous résetve des surprises. -, 

Vous reétvurherez cles vous con- 
tents et hèureut dé Voir cotime l'on 
s'amuse bien à La Salle. 

Lee enhi-t-00 —— 
LORETTE 

Uni ghoupé dé jeunes gens dé Du- 
fresne ont donné une  intéredsante 
séance récréative samedi soir, ‘au pror 
de l'église. 11 y eut chant et décla- 
mation avec comédie. 

Nous temiétciôons cés jéutiès de leur 
initjative et les félicitoñs de leur suc- 
cès. 

Mme veuve Æ. Désorcÿ, ‘qu s'était 
rémise.asées. bien d'une grävé mala- 
dié, est de nouveau danë un. état fort 
critique depuis quelques joufrs. Son 
âge avancé he lüt laisse pas g'and 
avantage pour lutter contre la mala- 
die. i 

Nous signalons avec regret le dé- 
part d'une de nos bonnes familles 
canadienne: la famille M. Arpip que 
des circonstances adverses ont ;jame- | 
née à quitter la paroïsse pour la ville. 
Puisse ce déplacement leur être avan- 
tageux! | 

———— {#10 — 


ST- FRANCOIS-XAVIER 


Grahde des és dramatique. et must | 
cale, dimanche prochain, le 26 novem- 
bre, à 8 h précises, en l'honneur de 
la Sajnte-Catherine et au profit de 
l'arbre de Noël des enfants de l'école. 
Entrée, 25 sous, 

Que nos amis se le disent et vien- 
nent ncmbreux! Outre le drame, il. y 
aura démonstration sur la manière 
dont les indiens du grand nord s’amu- 
sent le sbir,, dans leur cap. Cette 
démonstration à été préparée par une 
religieuse qui compte de nombreuses 
dhfiées de vie missionnaire. Nous 
somumnes convaincus que Chacun jouira 
de cètte belle soirée et retournera 
satisfait. 


LA FROQOERTE 


a ——— 

Le dimanche 12 novembre-a eu lieu 
üañs la sâlle dite paroissiale l'assem- 
biée mensuelle du ceréle locäl, pré- 
sidée en l'absence du président, et du 
vice-président plr M. À: Choiselat, 
Soirée aussi intéressante qu'inptruc- 
ve. Le conférencier était M. Beslau- 


vente ‘äe leur produit. 
. 5. à . D L L] 
À: C: à. C 
Le tettips est aux électiotis, le cer- 
cle St-Norbert tenait ss première 
réunion. le 8 noveniee et élisait ses 


‘| trés. Alphonse Säurètte. 


« Comme pat le péësé, le cerclé” offre 
aux jeunes gens qui veulent eti profi- 
ter, l'occasion de se péffectionrier par 
l'étude en -Comimuti de sujets prati- 
qués èt iritéréssanis. Dè- -nouvéaux 
problèmes se préséfitent continüelle- 
ment et nôtre vie tiationale et écono- 
mique dépéna de leur sblutipn. 

-En dvaht.les jeunes, et soyez. à,_1a 
häuteür de 14 situation! 

+ 
Chorile pe" 

Éntouragés par leurs succès ue l'an 
dernier, les jeunes gehs se sont déjà 
mis à l'oeuvre pour la préparation du 
chant pouf la Messe de Minuit. Des 
répétitions fréquentes éxigeht leur 
présence assidue. Üfne trentdine de 
méinbres fotit partie de cètle chorale, 
dont les officiers Soht les suivants: 

Président, M. Thomas Larocque; 
conseiers, MM. Däniel Afcatid et 
René Saurette; directeut, M. Zotique 
Gratiget: assistanit-diréttéur, M. Jo- 
seph Boissy. 


+ Li LA 


Makide | 
Un de nos vieux paroissiens, M. 
Adolphe Fortier dangefeusement ma- 


és 
Naissance 

Joseph-Bernard, enfant de Hector 
Bcs et.de Kathlcen Fraser, né le 4, 
baptisé le 15; parrain et murraine, 
M. et Mme ;Petèr, Fraser, grands-pa- 
rents de l'enfant. 

Léon-Paul-Gilies, ehfant de Etile 
Durand et de Béatrice Gauvin, né le 
17; baptisé le 19; parrain et marraine, 
M. et Mmé Léon Gauvin, grands-pa- 
rents de l'enfant. | 

Mariage 

Mercredi le 15 avait lieu le mafriage 
de M, Alexis Tardif, de-South Jotic: 
Con et de Mlle Florénce Boiteau: M. 
le curé-bénit leur.unton. 

Les téioins étaient MM. Napoléon 
Boitegu et Joseph Loisélle. 

Nos félicitations ‘et nos meilleurs 
souhaits de bonheur. 


EEE 
-Ses reins le firent souffrir 


‘à IR solitude d'Issy,. près de Paris. 
!!Pulé il fous conté un trait de la vie 
‘de ,/St. André-Hubert, dont il avait 
CUP HIER ANT IE CHUSS et Qu'il avait 
4 , dolifié en exemple à ses séminaristes 


DoDDs 


KIDNEY 


riers, qui a traité avec sa maitrise 
coutumière du caractère et de,l'édu- 
cation dé la volonté, À là fiit'de 14 
Soirée, MC l'AbbE Coutüre, prô-curé, 
dans üne impravisation fort #ppré- 
ciée, comments et accentha lés don- 
nées si justes du conférencier, 

Les élèves de l'école St-Roëft, ainsi 
que plusieurs jeupes gens ét, jeunes 
filles du même district. acolairé, firent 
les frais de la partie récréative de la 
soirée. En Voici le programme: 

Au piano: M. Marcel Choiselat. 

’ Chant, La Patrie, par les élèves de 
téoué St-Roôch. 

“Laissez-moi planter mes Tour, 
vieille chänson française, paf M.J. 
Taihérer et Mlle Clémence Choisclat. 

“L'écèlé de Françoise”, paf, Miles 
Marie Gagnon, Antotnetié Choiselat, 


faure et Alekandre Langlais. 

Déciariätioh: Le boeur de jeanne 
d'Âre, par Milé Matie Gégno  : 
‘Bouffontérie — L'intérimdite, par 
EM -Raoui Vitilfaure, Mathiss Ga- 
ghôn, Jenti Failiéfer et Kugédé Cho:- 


ÉliSs Läinbret ei HUM. Albert, Vieil-} 


plisieurs aifiées 


MAIS 188 PiLt: Es “Sonp LA 
SOULAGERENT EN PEU, DE 
"4 S 


i 


Cette Albertaäine «sn snt ‘jamais sen. 
tie ‘ep, aussi bonne santé | 
ï re 


|ceur, notre espérance." 


Nos se is: GE #u otre 

rh mere notre bazat PR 
surpasse Nos plus grandes espérances 
et Nous apporte de tous les Coins 
diocèse les bénédictions de la loyauté, 
de la coopération et de l'unité d'aëtion. 


J'ai été profondément touché de j'es- | 


prit magnanime | et généreux du cler- 
gé, des religieux et des fidèles et je 
désire vous remercier sans. ta 


PO CS OS de sacrifice ét votre | 
très ration. Il Est pris 
| qu'évident fs éd Héhit l'esprit de 


solidarité diocésaine. Puisse-t-Il 
récompenser comme szul Hi le peut. 
< Mais {Leñ eat ue à qui nous devo 
une spéciale dette de ba SRE à 
c'est Notre Dame, notre Reine, notre 
Mère, Ja sainte Vierge Marie. Peraad. 
ne peut-être aussi bien que. moi ne 
connaît combien visible; combien tei- 
dre, combien incessante a toujours été 
con soin v 
tection sur ous et notre diocèse qui 
lui 8 été consacré. Aussi, offrons-lui 
de nouveau le tribut de notre amour 
et_remefeionsifh ; 4féd. profondément 
LS son attention meternelle et #0 
patronage. Pour reñdre plus ef- 


une messe en son: fohneur comme. té- 
reignage De reconpaissan- 
ce. 

De pie c'est mon désir que vous 
ajoutiez- trois ‘Je vous. salue Marie” 
avec. le ‘“Salve Regina” aux prières 
ordinaires dites après les messes bas- 
ses, depuis £e jour jusqu’ au 8 décem- 
bre, fête de l'Immaculée-Conception. 
“Pour remercier notre Mère et notre 
Reine” célébrons avec piété cette glo- 
rieuse fête de sa purété immaculée. 
Invitez tous’ les fidèles à- recevoir a 
sainte <ommunion, l# dimanche 
décembre, en témoignage de publique 
réconnaissance envers celle qui en 
Reconnaist 
sons pleinement sa, royauté sur no! 
et enseignons sans cesse les beautés 
de son Rosaire à tous ceux sur qui 
s'exerce l'influence de nos vies. , 

Encore une fois, je remercie tous 
et chacun d'entre vous; én vous çon- 
sacrant de nouveau à ja Reine du 
Très Saint Rosaire, j'mvoque les bé- 
nédictions du elel sur vous <et sur 
tous ceux qui vous sont chers. F 

Votre dévoué et votre tout recon- 
naissant en NS. 

NE ! Jacques C. MCGUIGAN, 
Archevêque, de Régina. 
CRE 
Liste des. gagnants 

ler prix, 2L 4456, P.. Lessard, 814 
Stella Ave, Winnipeg, 

Spécial: W.A. ,Olford, 667 Jeffer- 
aoû, Ave, W._ Kildonan | 

2e, A 18445, Mrs. W: J: O'Rourke, 
Dublin, Ont. 


l4e rue. Brändon, Mau. . 
4e G 5060,, W. .Englat, 


Cuèdiec, 


813 Red- 
woüd, Winnipeg. 


6e, V 12659 Rév. A. Hoy, Bte Amé- 


‘The, Man. 


Te, X À994, H.. Moore. Agsiniboia, 
8e, 2P 451, M. Dillipan, Estevan, 
Saëk. Ù 

Se, 3B 11812, G. H. Stokes, Grande 
Prairié, Athd. 

Îde, & 2352, J. G. Nitkersün, The 
Royal Batik, Regina. 

11e, E 5187, M: Whittner, Stevens 
Point, Wis.,, USA: 

126, W 9284, Mmé R. Nimegeers, 
Hardÿ, Saëk, ” 

Î3e, V 11920: Her. Joannôt, St 
Hubert'4. Whilewooë! Säsk, 

Îte, 8 3029, Bert Veirn, Avonhurst, 
Bask., 

Añe, S 649, Sf. M. nie Rad- 
ville, Saske, TRI 

16e, C 108, M. 3, B. Snider, TaT- 


äu | 


et son aimable prô- |: 


re cette gratitude, je demgnde à | 
chaque prêtre du diocèse de célébrer | 


us 


St. Regina 


338, S 8198, 100 Satre-Cobuf, 


nn'| Lebret. Sask. 


34e, B 2407, F. W. Jelley, 1377 
Queen St., Regina. Ro | 

35e, W 2269, Gérard Brokstsan 
Ceylon, Sask. _—— 

36e, X 9086, Frihcis Giflen, bon 
gress, Sa£k. 

37e, M 8445, Carl Bindert, Southey, 
Sask. TRS : 

38e,.5B 5293, J. E. Rogers, 329-14e 
fve, Btafñdon, Mäh. 

406, L 2b09, Archlo Cänieron, Mel- 
ville, Sask. 

40e, B 5178, Mas. H. Pearson, Ste 
Éage Elk., Regina. 

, 2P 847, Joseph Melle, - Éstevan, 

pr 

adé, N 6080, R. Dlédinué, 369 Bur- 
rows Ave., Winnipeg: 

43e, H 4556, Alfred La Rocque, 
Estevan, Sask. 

44e, 3B 13796, +, Murray, Grande 
Prairie, Alta. 

45e, 5B ‘7609, . Wm. Sakelos, 911 
Rosser Ave. Brandon, Man. 

46e, H 880%, G. Gulliford, 
Lake, Sask. 

ate, P 7758, Albert In£hani- Mary- 
field, Sask: 

48e, E 1897, Jämes G. Gafdinet, 
Regina; Sask. 


Li 


Snipo 


49e, 2B 6877, Alex. Gillis, Point 
Tuppèr, NS. 
50e, X6199, Mary Trail, Wpite- 


wotid, Sask. 


D — 


Vons voulez un rouet? 


Ôn. pui se procuref par l'entremise 
da la “Li@ÿrté” des rouets, système 
français très perfectionné, à deux vi- 


mi &t de choix 99.75—44.50 LE da A8g-à 19 
Moyens"  :.$215-$83.00 Wipte j 
Orâinaires ” $1.75-—$2.50 
es 50 üs 

ét de choix. $3.50— 
‘| Bonnes rer 
hf 


Vaches et génisses à engraisser— 


Bonnes. 
Ordinaires 


Vaches laitières... $15.00—$40.e0 


pa 
rCS— 


ral dnematenshel sic pr" 


Bacon. … 


Deuers-mcodpie de 41 paf st 


Pésañts. 


Très pesants 
Légers et maigres 
Truies No 1. 
Trüied No 2. 


Blé No 1 Nord. 


… $175—$2.00 


< # NA E 


Beurre de rie frais no 1, f.0.B. 


- #3.60-—#4.50 | mure, 


| 4 sûës de 24 livrés  $200% 
Ces prix sont pour le Manitoba et 
la Saskatchewan. Pour l'Alberta, il y 


a une différence de 5 sous de plus. 


$1.50 —-$2.00 
$1.00—$1.25 


Mouiée. La, tone 15.00 
Le sac de 80 livres. $3.00 
Pommes bd terre (F.08) Winni- 


8540 |F 
… $4,50 


4 65% 


contre re GERÇURES 


moitié d'huile us où 
ème. une fois 


NIMENT 


12 avegue, Régine. e 

17e, M 5983, Mille K. Barlow, Blind 
River. Ont, 

18e, M 21436, Donat Lamantagné, || 
Gheray-Lewis, PA ; 

‘18e, SE 5048; Mme 


tesses avec ceci de particulier qu'ils 3 Nord — 63% 62% %. 62% 6ik “62% 
peuvent être -rékiéé pour n'importe 3 Nord 61% 61% 4 #i 50% 60% 
quel tirägé oti fil sélon lé bésüin. ER EE ; “6e 
Ces rouets sont bien faits et en bois | Avotne 2 CW____ 314% gif; #14 20 30 30% 
| dur, très compact, léger et solide. Le 8 CW_______ 26157 28% ‘2% ñ% 21% 21% 
peigne en akuminiium est pratiquement | . 7e 1 À ‘ f ; 
incassable et le roulement des arbres 
(essieux) se fait par coussinet en mé- rfi : 0 DER 26% 96% ; 7 Ë 4% CLS 35% 
tal doûix (babbit) qui rend le mouve- tres #% 35% 33% 55% 53% 
méñit très légér. CE rohet à aussi unè — 
innovation inconnue jusqu'ici qui con- | Hi 1 PSS 144 140% 142 140 140% 143% 
siste dubs um conttepoids dans la ÀCW_ 140 136% : . 138 136 154% 130% 
grande roue motrice, qui aide à rele- pare SFr Ê | 
ver le. pied tout en égalisant la vitesse | Seigle .2 CW. ; Pres 
et a râméné autothatiquemént la] . dt - réa, 7,700 #8 “% 
manivelle 4ü puces: Gé départ — — 
L- Prix our vois (trmck} 
LE E CHANGE Base Blé 1 Nord 65% 64% 65% : 644 634, M4 
21 novembre Avoine2CW_—, 314 31% 81% 304 30% 20% 
Otté 3 CW___ 35% 35%, 36% FPE “x 25 
L'argent hs pays d'Europe se vend Un 1 NW j44 140% 142 MO » 140% 14844 
aux prix suivants, en sous canadiens: Ségo 2 CW_— ir, hic 454 44 45% 4% 
Livre änglaise 5.1401 ce on £ : 
Franc français 0.0619 Options 
Franc belge 0.2212 k: ; 
Franc suisse . 0.3071 65% sax 64 . 4% «4 65% 
Lire italienne 0.0838 x 64 pt & ps pis 
Couronne suédoise. 0.2664 dé: es Le : de = 
Couronne horvégiéhne 0.2587 s ‘68%: M 07 
Couronne danoise 0.2301 


- 81%, :214:: 81%. 404 #0 
Mk 31% ‘A4 . 30%: 20% 230% 
EE A% 4% 334%... 38% #4 


* sb 


36; 36% 


38% 


Quel bel essaim de charmants pe- 
fits-enfants vous formez autour de 
mot cette semaine! A-t-on jamais vu 
uné ausst jolie famille? Entre nous, 
là, vous savez, cela doit faire bien des 
: Vos lettres souriantes et” variées 
m'ont procuré des heures de délices. 
Je les ai toutes lues, de la première 


7 # ta dernière: ligne, -savourant--les 
‘ frandes pages remplies d'amitiés, de 


confidences, de dessins. Ah! oui, vous 
êtes les plus exquis petits-enfants du 
Monde et je vous remercie du fond du 
doeur pour toutes ces-pensées gen- 
* ftiles et cés souvenirs affectueux. 

} Je ‘ne deémaride pas mieux que de 
fâter et chérir les nouveaux petils 
Amis Qui frappent au ‘ Coin” cette se- 
Maine. À tous, là plus tendre bienve- 
mue! Prouvez-moi, Chers enfants, que 
Mon accueil vous est doux en reve: 


. Nant souvent, 


Ê Parmi toutes les confidences reçues, 
fl y à en d'affectueuses: “Ma meil- 
feure amie, c'est vous” m'avouent Ri- 
ta et Adrien -Pelland. Voilà qui est 
Vien précieux au coeur de Mère- 


"Grand! “Je n'ai pas grand'chose à 


dire, mais j'écris tout ce que je pen- 
dans mon coeur: je vous alme beau- 


up.” Peut-on étre plus aimable? Je 


vous le rends bien, allez, ma petite 
Jeanne d'Arc, 
Ï1 y a aussi des confidences tristes: 
“Voulez-vous prier,  Mère-Grand, 
pour notre maman qui est blen ma- 
lade à l'hôpital?” écrit, le coeur bien 
gros, ex petit ami, Henri 


Firmin. Et une fillette qui à bien dé 


la peine, Gertrude Desautels, am'ap- 
prend que sa petite soeur est très 
souffraute à l'hôpital Saint-Roch. 
Vous.aurez tous, n'est-ce pas, pe- 
Üts amis, un souvenir dans vos priè- 


res pour ces deux chers malades” 


Et puis, il y a les confidences tout 
court, exquises, savoureuses:° “Nous 
faisons un ‘projet’ sur le blé pour le 
“Jour d'Education”, me dit Paul 
Saint-Onge. “Pour moi, c'est le projet 
le plus intéressant.” Bravo! Voilà qui 
augure bien pour un futur agricul- 
tour. 

Doris Beaudry est une délicieuse 
écolière de l'Académie Saint-Joseph. 
Personne n'en doutera en lisant ceci: 
“Mes compagnes sont toutes d'ulma- 
bles petites filles.” Des contidenpes 
comme celle-là, c'est très gentil, et 
c'est si rare. 

K Et puis, et puis, il y a aussi les con- 
fidences-_ secrètes, celles qui doivent 
rester entre vous et moi: “Mon père 
n'est pas trop pauvre ni trop riche; 
il pale toujours sa dime et son banc." 
—“Ma petite soeur m'a égratignée et 
maman l'a battue”. “Notre prai 


Bt celle-ci qui pourrait étre classée 


vertissantes: “Je suis ‘tout à fait’ une 


” petite fille de 12 ans” 


. . Bncoÿg._ merci, chers enfants, pour | de la natur&: ia moindre fleurette la | 
ces ravissantes pensées dont vous par- 
. vèmes vos lettres et faites-moi très 


longtemps encore ie plaisir dé croire 
an.grofond dévouement de votre "es 


le amie. 
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Sainte-Anne-des-Chênes ; Eugène Poi- 
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Irène  Huybrecht. Marie-Antoinette 
Gagnon, Thérèse L'Evéque, Marie 
Baudru, Laura Ouellette, 
Pelletier, Denise … 

Gauthier, Juliette Blain, 
Poitras, _ Yvonne . Davis, : Louise 
Jansseps, Jeanne Bédard Léa -Plan- 
te, Thérèse Blais, Institut Oolté 
gial St-Joseph,.….Saint-Boniface; Gé- 
rard Saint-Onge, Aurise Chartief, 
Laurette Robert, Lucille Chartier, 
Philippe Robert, Jean-Paul Hébert, | 
Arthur .Pelland,, Gabriel Ritchot, 
Paul Saint- -Onge,. Isabelle Ritchot, Ri- 
ta Pelland, Arthur Clément, Anñge- 
Marie Saint-Onge, Hyacinthe Pel- 
land, Léuis Chartier, Antoine Hébert, 
Adrien Pelland, Honoré Chartier, éco- 
le Bourret, Silver Plains; Erilien Mo- 
Carthy, La Broquerie; Sévère Catel- 
lier, Saint-Malo; Thérèse Lord, Hélène 
Lord, _La Broquerie. 

Mère-Grand 


Suzon chez _. 
“ma tantes’”’ 


— Bonjour mon petit bébé! 

— Sus pas un p'tit bébé, moi, sus 
une gand'fille! 

En effet, Suzon a trois ans de- 


puis septembre et le rappelle de fa-:\ 


çon péremptoire à qui sé périnel' dé 
l'oublier, Un bébé, ça ne parle pas 
va he murèhe pas, ce vocable -humi- 
liant ne peut donc pas être attribué 
à une grande file qui use avec au- 
tant de déxtérité de ses pieds et de sa 
langue,. fût-elle haute corme le ro- 
sier de roses rouges qu'élle aimait 
tant à contempler en juillet dernier. 
Grande fille raisonnable, Suzon 
l'est; il n'y a pas à en douter quand 
on la voit à l'église, par exemple, 
droite et silencieuse, même si son 
petit frère, appelé quelquefois à ser 
vir au salut, va l’asseoif dans 
banc du choeur où elle réste, docile, 
sans bouger, tout le temps de la cé- 
rémonie. Ên sortant de l'église, elle 


demande souvent à aller au cimetie- | 


re “prier pour que le petit Jésus y! 
ramène mémère au plus vite en au-| 
tomobile.” Car Ja bonne maman qui 

donnait tant de bonnes et belles cho- 
ses à Suzanne est partie pour le ciel 
depuis bientôt cinq mois et Suzanne 
ne cesse de demander quand elle va 
revenir. Pour elle, le ciel est un grand 
village lointain où l'on peut aller & 
d'où l'on peut revenir en automobile, 
Ft puis, ce foyer désorganisé par la 
mort du père et de la mère.-à la- 
son voisine de Suzanne, la rend 6on- 


geuse; elle n'a pas connu 1e père et 
‘ das În catégorie des confidences di- | demande: 


“Le pépère à mémère, il 


l'est au ciel aussi?” 


Suzon est une. grande amoureuse 


fait se pâmer d'admiration et elle as: 
siste en .dilettante à la transforma- 
tion muiticoiere des arbres, au vol des 
feuilles. Future naturaliste, elle n'en- 
tre pas une fois dans la maison sans 


SI 


Ve oatts D0S Un On à Œou Pole 


vous souffrez de : 


ULES ROUCES 


il 


Eliane | ges des revues illustrées qu'on hu 
Thérèse | prête. Elle fait ses commentaires à 
Irène haute voix, faisant semblant de lire 


LIN 
pre 
| 


3 
8 


séances de leçons -de choses - qu'elle 
|imagine elle-même suivant les imia- 


couramment comme ses grands frè- 
res; de-sa voix-flûtée elle émet des 
DECPENTASE savantes comme celléé- 
lei: “Quan on est mulade, y faut 
je soigner. Quan on a faim y faut 
Les cette dernière est aecompa- 


gnée d'un regard oblique dirigé vers | voyiez 


la dépense où résident bananes, bis- 
‘|éuits ét fudge. Une pose. un. petit 
nez rétroussé lévé vers:-la “ma tani- 
te” qui a tout l'air de n'avoir pas 
compris, la cruche! 11 va fâlloir émêt* 


tre une édition revue et augmentée, | 


sur un ton allant crescendo: ‘Quan on 


a faim comme Suzon, y faut manger |. 


du chocalat”. 

Suzanne aura son Chocolat. 

Et pour récompenser la ‘ma tan- 
te”, elle arrivera le lendemain, té- 
{nant délicatement entre le pouce et 
| l'index une longue plume moüchetée 
| blanche et grise, elle la passera sur 
la joue de tante Nadette et li dira, 
avec un ajr moitié figue, moitié rai- 
| da: ‘Regarde, tante Nadette, r'ést tin, 
[c'est Coux! Tu sais, c'est ma p'tite 
| poulette qui l'a pondue!.." 

N JHANNE. 


| À TRAVERS MON 
* COURRIER. 


Je süis dans le cle 2 et je suis 
souvent le premier de ma classe, Mon 
petit frère s'appelle Roméo. Il est bien 
gentil. 11 dit “papa” et “maman” et 

| {V n'a que sept mis.—Jean CHAMPA- 
|GNE, école Richard, Somerset. 

d Ce n'est plus la méme institutrice 

an | nous fait la classe, C’est Sr Anna 
Bisson. Elle est bien fine et bien aima- 

ble. à mon goût et je crois qu'elle 
l'est aussi pour toute la classe.—Jean 

DESROSIERS, Sainte_Anne-des-Ch£- 


| 


Je suis dans le 4e grade. Le pre- 
| mier mois, je suis arrivé le Ze, il me 
| manquait cinq notes pour arriver ler; 

| le deuxième mois, je suis arrivé le, 2e, 
et pour le mois de novembre, je vais 
m'efforcer d'arriver le 1er. Je me suis 
corrigé de deux défauts. L'un des 
deux, c'était de sauter la clôture. Je 
me suis enfoncé un clou dans le pied, 
parce que Sr Supérieure m'avait dé- 
ferdu de la sauter. Je ne le ferai 
plus. Kolend SANCHE, Saint-Anse. 

J'ai bien hâte à Noë pour voir le 
petit Jésus dans là érèthe avec Ma- 

rie, sa mère, et Joseph, son père, et 
le rocher, et le boeuf et l'âne et les 
| anges, les bergers, et l'étable et iles 
arbres et bien d'autres choses.—Emi- 
lien McCarthy, La Broquerie, 

Je suis un «petit Manitobain de 10 


ans. Je demeure-à Silver Piains avec |- 


mon père, ma mère, mes deux soeurs 
et mon frère. Ils sont tous plus vieux 
que moi. : _ Philippe ROBERT, école 
Bourret, Silver Flains, 

De ce côté-ci de la rivière, 11 n'y 
a qu'une école, mais ce n'est pas la 
“dernière” de la province; cette an- 
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que les autres ne sont pas biem vieil- 


F- les. Et 11 y a 19 garçons; je vous ds- 


sure que ce n'est pas drôlet-—Aurise 


CHARTIER, école Bourret, Silver, 


uer autour &e mbl' Aussitôt que j'âr- 
rivé de l'école, ils visnnent miäulet 
parce qu'ils veutént inanger. Je les 
comprends et il me connaissent: 

té shvent se sauVer de moi quanê 
viènt le temps de les mettre à là 
cavé. Votis les aimeriez bien, “vous 
aüksi, tes ‘pétite chats si vous les 


De toutes les promenades ais à! fi- 
rent | passer rapidement mes -yacances, 
c'est certainement ma visite au parc 
de la ville de Winnipeg qui me räppel- 
le les plus agréables souvenirs. Cette 
Visite m'a valu l'étude d'une vétita- 
ble page ‘d'histoire naturelle. 


Après un trajet de cinquante milles | ‘ 


par une douce journée de juillet, nous 
arrivâthes Au parc. ; 
tement nous primes la di- 
rection de l'espace réservé aux ani- 
maux de toutes sortes. J'y ai vu de 
gigantesques bisons, emblèmes de n°- 
tre. Manitoba, des- chevreuils - qui ne 
demandatént qu'à se faire caresser, 
Le singes «aussi laids qu'amusants, 
| des castobs,-vivants exemples du tra- 
Dans de grandes cages se pava- 
naient de beaux: paons, des pigeons 
et des perroquets. Non loin de là, il y 
avait dés ours qui ‘“quétaient” des 
pistaches, dés renards et des loups 
qui cherchgient à sortir, des aigles 
et des hiboux, des blaireaux qui sehi- 
blaient féroces. Vérs le entre, un bel 
étang nous réVélait de magriifiques 
cygnes blañcs, des oles et des Ca- 
nards. H ne faut pas oùblier lea jolis 
lapins blancs et les petits cochons 
d'Inde, 
Pour terminer délré agréable pro- 
menade, je vis des fleurs de toutes 
couleurs et. de toutes sortes, fleurs 
qui auraient fait les délices d'artistes 
en quête de modèles parfaits. : 
Violette RIJVARD, 
Grade VI, 
Ecole Frontenac, Pape, Mañ. 


Un Pique-Nique ue 
à Hallock. 


| 


. | Chère Mère-Grang, 


"Lare pierre que jé peux 


âvons chbnté. J'étais montée sur une 
espèce W'escabeau et Sür la première 
marche; ‘nlôrs ra tête touchait - 

plafond. 11 y ‘en avait qui rembatent 
et nôtüs aviohs peur de tomber, Hel- 
reusement ‘+ réception n'a pas duré 


longtemps. 
Votre” petite-fille qui vous aime 


beaucoup. 11 bus OA 
Fa Madeleine LECLAIRE. ! 
Grade VL 
++ 
n Saint-Malo, Man. 


- le 8 novembre, 


Je suis une pétite -fille de 8 ans. 
J'aime ‘beaucoup ma maîtresse. J'ai 
un petit Chien blanc et brun.-J'ai me 
soeurs et un petit frère: 

Je suis dans le Grade Il. J'eirhé 
beaucoup à écrire. J'aime à lire et 
à faire de l'arithmétique, J'aime bièn 
la propreté. Je me lave le matin et 


_s ue SEE" 


vous dire, c'est que nüüs avons reçu 
dulet | Monseigneur Yelle au coûvent et nous | 


en recevant un petit paquet par la 


poste et adressé à‘moti noriit Mamari |. 


Pa détaché” et Moi: je sautnis de 


envole mille baisers de. votre heureu- 
sé petite-fille qui vous aime. 
Marie-Ange REGNIER. 
+ L} LE Le 
ù Le 10 novembre 1953. 
Bonjour chère Mère-Grand! C'est la 


ar sh: fois qué je vous écris. je L 
aime beaucoup. Je vais A: la | 


pr et j'aime beaucoup cela. Je 
suis arrivé deuxième ce mois-ci. Je 
travaille fort pour faire plaisir au 
bon Dieu et à notre maitresse. J'ai 


eu 100 pour mon catéchisme et 9! 


pour me conduite. Nous sommes : 40 
élèves; c'est Sr Bisson qui nous fait 
la classe. Nous allons commencer à 
patiner et à glisser bientôt. J'ài bf.te. 
Votre petit garçoh qui vous aime: 
:_! Fernando: SANCHE, 
+ + + à 
Institut Collégial St-Joseph, 
St-Boniface, le 9 nov. 1934. 
Chère: Mère-Grand, 
Que je suis héureuse dc vous écrire 
pour ‘là première fois! 
J'atine bien lifé la “Liberté”, et sur- 
tout “Le Cüin des Enfants” que vous 
savez si bièn rendre intéressant, Cha- 
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- Comment-tu' ne t'es pas absen- 
ti ?_ Tu n'as pas éprouvé le besoin 
dé changer d'air? ” ” 


— Mon #mt, pour-changer d'air, ü Ù 


suffit de ne pes chanter toujours 18 
même chose. 


Les gens qui ss 


cherchent un 


 VERITABLE 
RÊMEDE 


—et'le trouvent dans 


Les grandes vacantes m'ont appor- 
té plusieurs jurnées bien agréables, 
entre autres celle d'un pique-nique a 
Halléck. 

Depuis plusieurs jours, je suppliais 
pepaide me permettre d'y aller'avec 
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Il a conduit & milliers ‘de 


Elaties sur le hedlin de: 
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Novoro di Dr Pierre | 


m Santé parte qu'il aide. 


Nature à restaurer la vi igueur 


I1 stimule les fonctions de l'es 


Il règle 


Il aide à évacuer 


Il fait du bien au 
l'action 


- Il active 


êrez 


{Dr Per Fahrney à Sons Co. 


-S" Vous vous iléressez à an ET qui est véritablement bienféigustt un’remédé dént. 
la renommée de suécés due de plus d'une centaine d'années et dont la popularité 
augrente de jour ‘en jour, procurez-vous de suite le Novoro: du. Dr spots 


” Une bouteille d'essai préurera sa valeur— 
* Voüs Ne Fes de a 


_ Offre Spéciale: 
Le. Novoro du Dr Pierre n'est pas un 
: Coramun artigle de commerce ; seuis, 
agents, locaux peuvent le, fournir. 
bouteille spéciale d'estif coptenin: Ÿ4, 
; és de médédiné vous sera envoyée 
. payé, pour un dollar et le <oupoy 


Der 


